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This	 manual	 is	 a	 tool	 to	 help	 Christmas	 tree	 growers	
protect	 their	 trees	 by	 enabling	 them	 to	 detect,	 identify,	
and	 control	 damaging	 insects,	 diseases,	 and	 other	
agents.	Written	primarily	for	growers	in	Atlantic	Canada,	
the	manual	 describes	15	 insect	 pests	and	six	diseases	
commonly	 found	 on	 balsam	 fir	 (Abies balsamea	 [L.]	
Mill.)	Christmas	trees.	The	manual	describes	life	cycles,	
occurrence,	monitoring,	damage,	and	control	methods.	It	
also	describes	other	biological	hazards,	such	as	mammals	
and	birds,	and	several	abiotic	(non-living)	factors,	such	as	
drought,	frost,	and	winter	injury.

The	concept	of	integrated	pest	management	is	explained,	
and	several	beneficial	insects	that	play	an	important	role	
in	controlling	pest	insects	are	discussed.

Le	présent	guide	vise	à	aider	les	producteurs	d’arbres	de	
Noël	à	protéger	 leurs	plantations,	en	 leur	permettant	de	
déceler,	d’identifier	et	d’éliminer	 les	 insectes	 ravageurs,	
les	 maladies	 et	 les	 autres	 agents	 néfastes.	 Créé	
principalement	 pour	 les	 producteurs	 de	 la	 région	 de	
l’Atlantique,	ce	guide	décrit	15	ravageurs	et	six	maladies	
qui	 s’attaquent	 communément	au	 sapin	baumier	 (Abies 
balsamea	[L.]	Mill.).	Il	renferme	aussi	des	détails	sur	les	
infestations	antérieures,	le	cycle	biologique,	l’occurrence,	
les	techniques	de	surveillance,	les	dommages	causés	et	
les	méthodes	de	 lutte.	En	outre,	 les	auteurs	y	décrivent	
d’autres	menaces	biologiques,	telles	que	les	mammifères	
et	 les	 oiseaux,	 et	 plusieurs	 menaces	 abiotiques	 (non	
vivantes),	 telles	 que	 la	 sécheresse,	 le	 gel	 et	 le	 stress	
hivernal.

Il	 est	 également	 question	 du	 concept	 de	 lutte	 intégrée	
et	 de	 plusieurs	 insectes	 bénéfiques	 qui	 jouent	 un	 rôle	
important	dans	la	lutte	contre	les	insectes	ravageurs.

Résumé Abstract
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La	culture	des	sapins	baumiers	(Abies balsamea	[L.]	Mill.)	pour	la	vente	d’arbres	de	Noël	est	un	mode	de	vie	dans	l’Est	du	
Canada,	et	elle	contribue	grandement	à	l’économie	rurale	de	la	région	de	l’Atlantique.	La	valeur	en	gros	des	arbres	de	Noël	
y	dépasse	les	40	millions	de	dollars	par	année.	En	outre,	les	arbres	de	Noël	figurent	parmi	les	rares	produits	forestiers	finis	
qui	proviennent	directement	des	propriétaires	de	boisés.

Les	sapins	baumiers	de	qualité	supérieure	sont	de	forme	conique	symétrique,	ont	une	couleur	vert	foncé	et	ne	présentent	
aucune	trace	de	dommages.	Pour	cultiver	les	meilleurs	sapins	possibles,	le	producteur	doit	protéger	ses	arbres	contre	les	
insectes	nuisibles,	les	maladies	et	les	autres	agents	néfastes.

Le	présent	guide	vise	à	aider	les	producteurs	à	protéger	leur	investissement,	en	leur	permettant	d’identifier	et	d’éliminer	les	
insectes	nuisibles,	les	maladies	et	divers	autres	agents	néfastes	qui	réduisent	la	qualité	et	la	valeur	de	leurs	plantations.	Il	
décrit	aussi	plusieurs	insectes	bénéfiques	qui	jouent	un	rôle	important	dans	la	lutte	naturelle	contre	les	ravageurs.

Sapin	baumier
Essence	indigène	de	l’Est	et	du	Centre	du	Canada,	le	sapin	baumier	joue	un	rôle	important	dans	nos	écosystèmes	forestiers.	
Il	sert	à	la	production	de	bois	d’œuvre	ainsi	que	de	pâtes	et	papiers,	tout	en	étant	l’essence	de	choix	pour	les	plantations	
d’arbres	de	Noël.	

Le	sapin	baumier	est	un	conifère	de	taille	moyenne	qui	a	une	durée	de	vie	moyenne	de	60	ans.	Il	peut	atteindre	de	14	à	
20	m	et	prend	naturellement	une	forme	conique	symétrique.	Chaque	année,	la	pousse	de	la	cime	–	la	flèche	–	produit	une	
nouvelle	flèche	dont	les	bourgeons	donnent	naissance	à	une	série	de	branches	qui	rayonnent	autour	de	la	cime,	le	verticille.	
Des	branches	plus	petites,	appelées	branches	 internodales,	naissent	des	bourgeons	qui	poussent	 le	 long	de	 la	flèche,	
comblant	ainsi	l’espace	entre	les	verticilles	annuels.	Au	fil	des	ans,	le	houppier	(la	partie	de	l’arbre	qui	contient	les	branches)	
prend	une	apparence	conique	étagée.	

Les	sapins	baumiers	en	santé	ont	un	feuillage	vert	foncé	aromatique.	Les	aiguilles	ont	une	longue	durée	de	vie	et	peuvent	
rester	de	trois	à	quatre	ans	sur	l’arbre.	Les	aiguilles	les	plus	vieilles,	qui	sont	concentrées	en	profondeur	dans	le	houppier,	
jaunissent	et	tombent	tous	les	automnes.	Il	s’agit	d’un	processus	naturel	qu’il	ne	faut	pas	confondre	avec	une	maladie	ou	
un	autre	problème.

Le	sapin	baumier	commence	à	produire	des	fleurs	mâles	et	femelles	dans	la	partie	supérieure	du	houppier	vers	l’âge	de	
20	ans,	mais	il	arrive	que	ce	soit	beaucoup	plus	tôt.	Chaque	arbre	produit	des	fleurs	des	deux	sexes;	les	fleurs	mâles	se	
trouvent	plus	bas	dans	le	houppier	que	les	fleurs	femelles	(cônes).	Les	fleurs	mâles	sont	minuscules	(3	mm),	de	couleur	
rouge-jaunâtre	 et	 teintées	 de	 pourpre;	 elles	 sont	 réunies	 en	 grappes	 sur	 le	 dessous	 des	 pousses	 d’un	 an.	 Les	 fleurs	
femelles	sont	grosses	(de	50	à	90	mm)	et	poussent	à	la	verticale	sur	le	dessus	des	pousses	d’un	an.	Elles	sont	de	couleur	
pourpre	(ou	de	couleur	brune	lorsqu’elles	atteignent	la	maturité)	et	résineuses.	Ces	cônes	se	désintègrent	et	libèrent	des	
graines	à	l’automne	et	au	début	de	l’hiver;	seul	leur	axe	central	demeure	sur	la	pousse.	

Introduction
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Sapin	de	Fraser
Espèce	étroitement	apparentée	au	sapin	baumier,	le	sapin	de	Fraser	(Abies fraseri	[Pursh]	Poir.)	jouit	lui	aussi	d’une	grande	
popularité	comme	arbre	de	Noël.	Ses	aiguilles	bleu-vert	foncées	sont	douces	au	toucher,	et	ses	branches	sont	légèrement	
retroussées.	Cet	arbre	présente	bon	nombre	des	caractéristiques	prisées	du	sapin	baumier,	et	il	est	également	la	proie	des	
mêmes	ravageurs	et	maladies.	Les	sapins	de	Fraser	sont	cultivés	en	faible	nombre	dans	quelques	exploitations	agricoles	
des	provinces	de	l’Atlantique,	mais	il	s’agit	d’une	essence	douillette	qui	pousse	mal	en	sol	pauvre.	Cet	arbre	est	sujet	à	la	
pourriture	des	racines	lorsqu’il	pousse	dans	des	sols	à	texture	fine,	lorsqu’il	est	planté	trop	en	profondeur	ou	lorsqu’il	est	
exposé	à	des	pluies	excessives.

Cette	essence	est	 idéale	pour	 la	production	d’arbres	de	Noël	en	raison	de	ses	caractéristiques	particulières	:	sa	forme,	
sa	couleur,	son	arome	et	sa	capacité	de	conserver	ses	aiguilles.	Pour	les	producteurs	d’arbres	de	Noël,	l’objectif	consiste	
à	tirer	parti	de	ces	caractéristiques	afin	de	produire	des	arbres	de	qualité	supérieure	–	des	arbres	de	forme	conique	et	
symétrique,	de	couleur	vert	foncé	et	exempts	de	toute	trace	de	dommages.
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Choisir	les	meilleurs	sites
Même	si	le	sapin	baumier	peut	pousser	dans	presque	tous	les	sites	et	dans	n’importe	quelles	conditions	de	croissance,	les	
meilleurs	arbres	de	Noël	sont	souvent	cultivés	par	des	producteurs	qui	accordent	beaucoup	d’importance	aux	conditions	
ambiantes.

•	 Choisissez	des	sites	relativement	riches	qui	sont	faciles	d’accès,	sur	un	terrain	plat	ou	en	pente	douce.	Ces	lieux	sont	
plus	faciles	à	gérer,	et	la	rotation	des	cultures	se	fait	sur	un	intervalle	plus	court.

•	 Évitez	de	planter	vos	sapins	tout	près	de	terrains	boisés	qui	ont	déjà	été	infestés	par	des	ravageurs.	Les	insectes	et	les	
maladies	pourraient	se	propager	de	la	forêt	voisine	aux	arbres	cultivés.

•	 Évitez	 les	sites	où	 les	hôtes	 intermédiaires	de	certaines	maladies	 fongiques	(rouge	du	sapin	baumier	et	rouille	des	
aiguilles)	sont	nombreux	ou	très	difficiles	à	éliminer.

•	 Choisissez	un	terrain	situé	près	d’une	source	d’eau	fiable	et	d’accès	commode,	par	exemple	un	étang	ou	un	ruisseau.
•	 Évitez	de	cultiver	vos	arbres	dans	les	rideaux	verts	(bordures-tampons)	qui	longent	un	cours	d’eau,	du	fait	que	la	lutte	

chimique	y	est	 interdite	ou	grandement	 restreinte.	Prenez	connaissance	des	 règlements	concernant	 l’épandage	de	
pesticides	près	des	cours	d’eau.

•	 Cultivez	vos	arbres	là	où	la	végétation	concurrente	(herbe,	broussailles,	etc.)	peut	être	maintenue	sous	contrôle.	Les	
épaisses	touffes	de	mauvaises	herbes	qui	s’étendent	jusqu’aux	branches	inférieures	des	arbres	de	Noël	favorisent	le	
développement	de	maladies	fongiques	et	procurent	un	abri	aux	rongeurs.

•	 Sélectionnez	des	sols	bien	drainés	et	évitez	les	terrains	bas	où	la	nappe	phréatique	se	trouve	à	la	surface	ou	tout	près	
à	certaines	périodes	de	l’année.	Les	arbres	plantés	dans	des	sites	mal	drainés	poussent	mal	et	sont	plus	sujets	aux	
maladies.	Les	arbres	fraîchement	plantés	dans	des	sols	mal	drainés	sont	plus	vulnérables	au	déchaussement	par	le	
gel.

•	 Évitez	les	terrains	bas	et	les	parcelles	entourées	de	collines.	Ces	secteurs	sont	des	poches	de	gelée,	et	les	arbres	sont	
exposés	aux	gelées	de	la	fin	du	printemps.

•	 Lorsque	vous	choisissez	un	site	pour	 la	production	d’arbres	de	Noël,	évitez	 les	pentes	orientées	vers	 le	sud,	parce	
que	l’éclatement	des	bourgeons	et	la	croissance	des	pousses	s’y	font	de	façon	hâtive.	Les	arbres	sont	alors	sujets	aux	
gelées	de	la	fin	du	printemps.	Les	pentes	douces	à	orientation	nord	sont	idéales.

•	 Choisissez	un	endroit	où	les	orignaux	et	les	chevreuils	ne	causeront	pas	de	graves	problèmes.	Le	broutage	représente	
un	problème	particulier	à	Terre-Neuve,	où	la	population	d’orignaux	est	importante.



Étape 1. Les bourgeons du sapin baumier sont bien 
fermés, et la coiffe est encore en place.

Étape 2. Les bourgeons grossissent et commencent 
à verdir.

Étape 3. Les bourgeons sont verts et encore fermés, 
mais ils sont exposés à la base.

Étape 4. Les bourgeons s’allongent et sont 
partiellement renflés.

Étape 5. Les pousses sont entièrement développées. Pousses allongées (photo : INFOR).
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Développement	des	pousses	de	sapin	baumier	
Les	pousses	se	développent	au	printemps,	 le	moment	précis	dépendant	de	nombreux	 facteurs,	dont	 l’emplacement	de	
la	station,	l’état	de	santé	de	l’arbre	et	les	conditions	météorologiques.	Le	développement	se	fait	en	cinq	étapes,	qui	sont	
illustrées	ci-dessous.

Lutte	intégrée	contre	les	ravageurs
L’Agence	de	réglementation	de	la	lutte	antiparasitaire	(ARLA)	de	Santé	Canada	est	chargée	de	réglementer	les	produits	
de	 lutte	 contre	 les	 ravageurs	au	Canada.	Dans	 l’exercice	de	 son	mandat,	 l’ARLA	encourage	 les	producteurs	à	utiliser	
judicieusement	les	pesticides	dans	leur	propre	intérêt	et	dans	celui	de	l’environnement.

Les	méthodes	de	lutte	qui	ne	dépendent	pas	uniquement	d’insecticides	ou	d’herbicides	sont	à	privilégier.	La	lutte	intégrée	
fait	partie	des	méthodes	qui	tiennent	compte	de	l’ensemble	des	mesures	appropriées	à	prendre	pour	réduire	à	un	niveau	
acceptable	les	pertes	attribuables	aux	ravageurs.	Cette	méthode	respecte	la	diversité	génétique,	de	même	que	la	santé	
humaine	et	l’environnement.

Voici	les	principes	de	la	lutte	intégrée	:
•	 Planifier	 et	 gérer	 son	exploitation	agricole	de	manière	à	empêcher	que	des	organismes	 comme	des	 insectes,	 des	

maladies	et	des	végétaux	concurrents	deviennent	un	problème.
•	 Identifier	les	ravageurs	potentiels	des	arbres	de	Noël.
•	 Surveiller	les	populations	de	ravageurs,	les	insectes	bénéfiques,	la	végétation	concurrente,	la	végétation	au	sol	souhaitée,	

les	conditions	du	sol	et	tous	les	autres	facteurs	ambiants	pertinents	(et	bien	consigner	les	données	recueillies).
•	 Établir	des	seuils	économiques,	des	seuils	de	nocivité	et	des	seuils	d’intervention.
•	 Appliquer	 des	 mesures	 de	 lutte	 sylvicole,	 physique,	 biologique	 et	 biochimique	 pour	 maintenir	 les	 populations	 de	

ravageurs	sous	les	seuils	établis	(et	consigner	toutes	les	mesures	prises).
•	 Évaluer	les	effets	et	l’efficacité	des	mesures	prises.
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Méthodes de lutte
Les	méthodes	de	lutte	contre	les	insectes	et	les	maladies	peuvent	se	classer	dans	cinq	grandes	catégories	:	lutte	sylvicole,	
lutte	physique,	lutte	biologique,	lutte	chimique	et	lutte	biochimique.

Lutte sylvicole	–	Méthode	comprenant	la	sélection	judicieuse	des	essences,	l’agencement	d’espèces	végétales	convenables,	
la	réduction	de	la	densité	du	couvert	forestier	ainsi	que	l’élagage	ou	l’application	d’engrais	pour	accroître	la	vigueur	des	
arbres	(cette	dernière	technique	convient	le	mieux	aux	plantations	d’essences	ornementales	et	d’arbres	de	Noël).

Lutte physique	–	Méthode	consistant	à	enlever	les	insectes	à	la	main	ainsi	qu’à	couper	et	à	éliminer	les	parties	de	l’arbre	qui	
sont	infectées.	Cette	méthode	convient	aux	producteurs	qui	ont	une	petite	plantation	ou	un	faible	nombre	d’arbres	infectés.

Lutte biologique	–	Méthode	consistant	à	recourir	à	des	prédateurs,	à	des	maladies	ou	à	des	parasites	naturellement	présents	
dans	 l’environnement	pour	 lutter	contre	un	 ravageur	ou	pour	 l’empêcher	de	se	propager;	 il	peut	s’agir	de	 relâcher	des	
organismes	vivants,	tels	que	des	prédateurs	et	des	parasites	(p.	ex.	:	guêpes	et	coccinelles	),	ou	des	microorganismes,	tels	
que	des	virus	et	des	bactéries.

Lutte chimique	–	Méthode	faisant	appel	à	des	produits	chimiques	jouant	le	rôle	d’insecticides,	d’acaricides	et	de	fongicides	
pour	lutter	respectivement	contre	les	insectes,	les	acariens	et	les	maladies	causées	par	les	champignons.

Lutte biochimique	–	Méthode	consistant	à	vaporiser	des	insecticides	biochimiques	dont	l’ingrédient	actif	est	un	organisme	
biologique	ou	un	produit	chimique	dérivé	d’un	organisme,	d’un	microorganisme	(tel	qu’un	virus	ou	une	bactérie)	ou	d’une	
plante.	Voici	quelques	exemples	d’insecticides	biochimiques	:
1.	 Le	Bacillus thuringiensis	(B.t.),	bactérie	naturellement	présente	dans	le	sol,	productrice	d’une	protéine	toxique.	Plusieurs	

préparations	de	B.t.	facilitent	 la	gestion	de	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette,	de	l’arpenteuse	de	la	pruche	et	
d’autres	lépidoptères	qui	ravagent	les	forêts.

2.	 Les	 baculovirus,	 dont	 certains	 sont	 homologués	 pour	 la	 lutte	 contre	 des	 ravageurs.	 Ces	 virus	 sont	 naturellement	
présents	dans	l’environnement	et	s’attaquent	à	une	espèce	d’insecte	en	particulier.	Ils	présentent	l’avantage	de	ne	pas	
nuire	aux	autres	insectes	de	l’écosystème	forestier.

Pesticides
Les	pesticides	englobent	tous	les	agents	de	lutte	qui	sont	employés	pour	tuer	ou	inhiber	un	grand	nombre	de	groupes	de	
plantes	et	d’animaux	précis.	Le	terme	comprend	les	herbicides	contre	les	mauvaises	herbes	(les	graminées,	les	plantes	
ligneuses	et	leurs	graines),	les	fongicides	contre	les	champignons	(notamment	la	rouille	et	le	rouge),	les	insecticides	contre	
les	insectes,	les	rodenticides	contre	les	rongeurs	et	les	acaricides	contre	les	acariens.

Précautions à prendre pour l’utilisation de pesticides

Les	 pesticides	 sont	 conçus	 expressément	 pour	 la	 lutte	 contre	 les	 ravageurs.	Ceux	 et	 celles	 qui	 y	 ont	 recours	 doivent	
savoir	les	utiliser	correctement.	Il	faut	toujours	lire	l’étiquette	avant	d’appliquer	le	produit.	Assurez-vous	que	le	produit	est	
homologué	pour	la	lutte	contre	le	ravageur	ciblé	et	suivez	les	directives	inscrites	sur	l’étiquette	pour	le	mélange,	le	dosage,	
l’élimination	et	les	précautions	de	sécurité.

Les	pesticides	doivent	être	manipulés	avec	soin.	Ils	peuvent	être	toxiques	s’ils	sont	avalés,	inhalés	ou	absorbés	par	la	peau.	
Portez	des	vêtements	de	protection	appropriés,	surtout	à	l’étape	du	mélange,	pour	vous	protéger	contre	le	pesticide.	Lavez-
vous	bien	les	mains	au	savon	et	à	l’eau	après	avoir	manipulé	des	pesticides	et	avant	de	manger,	de	boire,	de	fumer	ou	
d’aller	aux	toilettes.	Lavez	vos	vêtements	de	protection	après	chaque	utilisation.	Lavez	séparément	les	vêtements	que	vous	
avez	portés	pendant	l’application	des	pesticides	et	faites	faire	un	cycle	complet	à	la	laveuse	avant	d’y	mettre	d’autre	lessive.

Voyez	à	éliminer	adéquatement	les	contenants	de	pesticides.	Vérifiez	s’il	existe	des	installations	de	recyclage	de	contenants	
de	plastique	pour	pesticides	dans	votre	province.	Avant	de	procéder	à	l’élimination,	assurez-vous	que	les	contenants	sont	
complètement	vides,	rincez-les	trois	fois	ou	à	l’aide	d’un	jet	d’eau,	et	perforez-les.	Pour	en	savoir	davantage	sur	l’élimination	
des	contenants	de	pesticides,	adressez-vous	à	votre	organisme	local	de	réglementation	des	pesticides.

Empoisonnement

En	cas	d’empoisonnement	par	un	pesticide,	 faites	 le	911	pour	communiquer	avec	 le	centre	antipoison	de	votre	 région.	
Consultez	l’étiquette	du	produit	pour	connaître	les	premiers	soins	à	administrer	dans	l’immédiat.

Pesticides accessibles aux producteurs d’arbres de Noël

À	l’heure	actuelle,	le	pesticide	de	choix	pour	de	nombreux	ravageurs	courants	des	arbres	de	Noël	est	le	diazinon,	qui	est	
vendu	sous	diverses	marques	de	commerce.	Ce	produit	est	utilisé	en	particulier	pour	la	lutte	contre	la	cécidomyie	du	sapin	
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et	le	puceron	des	pousses	du	sapin.	Le	11	mai	2004,	le	diazinon	a	été	inscrit	sur	une	liste	avec	plusieurs	autres	produits	
chimiques	que	l’ARLA	a	soumise	à	un	examen	général.	Cet	examen	«	porte	sur	la	réévaluation	de	produits	antiparasitaires	
et	accorde	une	attention	particulière	aux	produits	antiparasitaires	qui	ont	un	mécanisme	commun	de	toxicité,	aux	expositions	
combinées	découlant	de	toutes	les	sources	et	de	toutes	les	utilisations,	ainsi	qu’au	risque	pour	les	sous-groupes	vulnérables	
de	la	population	exposée,	comme	les	enfants	»	(ARLA,	1999).	La	recommandation	concernant	le	diazinon	en	2007	est	à	
l’effet	 d’éliminer	graduellement	 son	utilisation	puisque	 le	détenteur	de	 l’homologation	n’assure	plus	 l’enregistrement	du	
produit	et	que	ce	produit	présente	un	risque	pour	la	santé	humaine	et	pour	l’environnement.

Les	utilisateurs	du	présent	guide	doivent	vérifier	les	usages	homologués	de	tout	pesticide	dont	ils	comptent	se	servir	dans	
le	cadre	de	leur	stratégie	de	lutte	contre	les	ravageurs.

Voici	un	 tableau	des	ravageurs	 les	plus	courants	ainsi	que	des	pesticides	et	des	méthodes	de	 lutte	employés	pour	 les	
éliminer.

Ravageur Pesticide Application Moment opportun Observations
Arpenteuse de la 
pruche

Deux	produits	à	base	
de Bacillus thuringiensis 
(B.t.),	le	Foray	et	le	Dipel,	
sont	homologués	pour	la	
lutte	contre	ce	ravageur

Certains	produits	
chimiques	(fénitrothion,	
perméthrine	et	
tébufénozide)	sont	
également	homologués	
pour	cet	usage

Appliquer	à	la	fin	de	juin	
ou	au	début	de	juillet,	
à	la	cinquième	étape	
du	développement	des	
pousses

Voir	l’étiquette	des	
produits	pour	en	
connaître	le	mode	
d’emploi	précis

Cécidomyie du sapin Diazinon	(en	cours	
d’examen	par	l’ARLA)

Appliquer	avec	un	
nébuliseur

Vaporiser	lorsque	les	
pousses	ont	atteint	le	5e	
stade	de	développement	
pour	assurer	une	
couverture	adéquate

Voir	l’étiquette	du	produit	
pour	connaître	le	mode	
d’emploi	précis

Chenille à houppes 
blanches

Perméthrine,	
tébufénozide	et	produits	
à	base	de	B.t.	(Foray	
48B)

L’application	donne	les	
meilleurs	résultats	quand	
les	larves	font	environ	
12	mm,	vers	le	10	juillet

Pour	protéger	les	
arbres	de	Noël	contre	
les	chenilles	migrant	
des	forêts,	vaporiser	
autour	de	la	lisière	des	
plantations

Diprion du sapin Malathion	(en	cours	
d’examen	par	l’ARLA)

Appliquer	uniformément	
sur	toute	la	surface

Appliquer	dès	l’apparition	
des	larves	de	diprion	et	
répéter	au	besoin

Voir	l’étiquette	du	produit	
pour	connaître	le	mode	
d’emploi	précis

Fourmis Diazinon		(en	cours	
d’examen	par	l’ARLA)

Traitement	localisé.	
Appliquer	le	diazinon	
à	raison	de	3	g	par	
monticule	(nid)

Le	traitement	chimique	
est	plus	efficace	si	le	
monticule	est	arrosé	
ou	si	le	diazinon	est	
appliqué	avant	une	
période	de	pluie

Le	chlordane	était	utilisé	
autrefois	pour	éliminer	
les	fourmis,	mais	ce	
produit	n’est	plus	
homologué	à	cette	fin

Terre	à	diatomées Saupoudrer	une	fine	
couche	de	terre	à	
diatomées	sur	un	
monticule	et	répéter	au	
besoin

L’efficacité	de	la	
terre	à	diatomées	est	
grandement	réduite	par	
la	pluie.	Il	faut	réserver	
ce	traitement	pour	les	
jours	de	temps	sec

Pucerons (Cinara spp.) Diazinon	(en	cours	
d’examen	par	l’ARLA)

— — —

AbietivMD	(une	demande	
d’examen	est	en	
cours	(2012)	pour	en	
étendre	l’utilisation	aux	
plantations	d’arbres	de	
Noël)
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Ravageur Pesticide Application Moment opportun Observations
Perce-pousse du sapin Il	n’existe	aucun	produit	

homologué
— — —

Puceron des pousses 
du sapin

Diazinon	(en	cours	
d’examen	par	l’ARLA)	et	
malathion

Appliquer	le	diazinon	
avec	un	nébuliseur

Appliquer	uniformément	
le	malathion	sur	toute	la	
surface

Vaporiser	à	la	deuxième	
étape	du	développement	
des	pousses,	dès	
que	les	bourgeons	
commencent	à	renfler	et	
à	verdir	(généralement	
pendant	les	10	derniers	
jours	de	mai).	Répéter	
10	jours	plus	tard	si	les	
pucerons	sont	encore	
nombreux

Le	moment	choisi	
pour	la	vaporisation	
est	particulièrement	
important.	En	général,	
les	larves	prédatrices	
de	la	coccinelle,	de	la	
chrysope	et	du	syrphe,	
entre	autres,	enrayent	
naturellement	le	puceron	
des	pousses	du	sapin

Puceron lanigère du 
sapin

Il	n’existe	aucun	produit	
homologué

— — —

Spongieuse Enlèvement	à	la	main	
et	produits	à	base	de	
Bacillus thuringiensis 
(B.t.)

Si	les	spongieuses	
sont	peu	nombreuses	
et	localisées,	retirer	
et	détruire	les	masses	
d’œufs

Placer	un	sac	de	jute	
ou	une	bande	collante	
autour	du	tronc	pour	
capturer	les	grosses	
chenilles	qui	montent	
dans	l’arbre	la	nuit,	
après	avoir	cherché	un	
abri	pendant	le	jour.	Les	
enlever	et	les	détruire	
chaque	jour

Si	les	spongieuses	
sont	nombreuses	et	
répandues,	vaporiser	du	
B.t.	(avec	un	nébuliseur)	
quand	les	chenilles	font	
moins	de	2	cm

Ce	traitement	est	le	plus	
efficace	en	automne,	
avant	les	premières	
neiges,	ou	au	printemps,	
avant	l’apparition	des	
feuilles

Deux	applications	à	
quatre	jours	d’intervalle

Le	gouvernement	du	
Nouveau-Brunswick	
a	publié	un	excellent	
guide	pour	la	lutte	contre	
la	spongieuse	(voir	la	
bibliographie)

Tétranyque Acaricides	homologués	
tels	que	le	Sanmite	
ou	le	Floramite;	savon	
insecticide

Nébuliseur	 Appliquer	pendant	la	
troisième	semaine	de	
mai,	avant	la	ponte	des	
œufs.	Vaporiser	une	
seconde	fois	à	la	fin	de	
juin	ou	au	début	de	juillet

S’il	est	impossible	de	
faire	un	traitement	en	
mai,	vaporiser	au	début	
de	juin.	Vaporiser	une	
seconde	fois	à	la	mi-
juillet

Tordeuse à tête noire 
de l’épinette

Il	n’existe	aucun	produit	
homologué

— — —

Tordeuse des 
bourgeons de l’épinette

Deux	produits	à	base	
de Bacillus thuringiensis 
(B.t.),	le	Foray	et	le	Dipel,	
sont	homologués	pour	la	
lutte	contre	ce	ravageur

Le	malathion	l’est	aussi

Vaporiser	du	B.t.	dès	que	
les	bourgeons	du	sapin	
baumier	commencent	
à	s’allonger	et	que	les	
pousses	grossissent,	
aux	troisième	et	
quatrième	étapes	du	
développement	des	
pousses

Les	applications	réussies	
permettent	d’éliminer	
les	larves	avant	
qu’elles	n’atteignent	les	
cinquième	et	sixième	
stades,	lorsqu’elles	sont	
le	plus	voraces
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Maladies Observations
Maladies des semis Les	jeunes	plants	peuvent	être	sujets	à	la	fonte	des	semis.	La	

moisissure	des	neiges	peut	être	une	autre	cause	de	mortalité,	
surtout	 dans	 les	 secteurs	 où	 la	 neige	 persiste	 au	 printemps.	
Les	 arbres	 mal	 transplantés	 peuvent	 souffrir	 de	 pourriture	
des	 racines,	 en	 particulier	 lorsque	 le	 temps	 est	 humide	 ou	
lorsqu’il	 s’agit	 d’un	 sol	 à	 texture	 fine.	Le	 sapin	de	Fraser	est	
particulièrement	vulnérable	à	cette	maladie	lorsqu’il	est	planté	
trop	en	profondeur	ou	lorsqu’il	pousse	dans	des	sols	à	texture	
fine.	Pour	 réduire	 les	problèmes	de	champignons,	aménager	
des	planches	de	semis	surélevées	et	bien	drainées.	Le	 loam	
sableux	est	le	type	de	sol	qui	se	prête	le	mieux	à	la	croissance	
et	 au	 drainage.	Aménager	 les	 planches	 de	 semis	 dans	 des	
endroits	abrités,	mais	non	dans	des	secteurs	où	les	bancs	de	
neige	peuvent	s’accumuler	et	persister	au	printemps

Pourridié-agaric Comme	pour	d’autres	maladies	des	arbres,	la	désinfection	est	
la	principale	méthode	de	lutte.	Pour	y	arriver,	il	faut	notamment	
arracher	 les	souches	et	 les	matières	 ligneuses	du	sol	sur	 les	
terrains	où	des	arbres	de	Noël	sont	cultivés

Rouge du sapin baumier Vaporiser	 un	 fongicide	 homologué	 lorsque	 les	 organes	 de	
fructification	du	rouge	du	sapin	baumier	libèrent	des	spores,	au	
début	de	l’été	par	temps	humide.	Les	organes	de	fructification	
(lignes	noires	sur	le	dessous	des	aiguilles)	s’ouvrent	et	libèrent	
des	spores	par	temps	pluvieux	et	en	période	de	grande	humidité

Rouille-balai de sorcière du sapin Enlever	 les	balais	de	sorcière	avant	qu’ils	 ne	produisent	des	
spores	 au	 début	 de	 l’été.	 Éliminer	 l’hôte	 intermédiaire,	 la	
stellaire,	 surtout	 sur	 les	 anciens	 sols	 agricoles,	 où	 elle	 est	
souvent	abondante

Rouille des aiguilles Le	 meilleur	 moyen	 de	 lutte	 consiste	 à	 enlever	 les	 hôtes	
intermédiaires	dont	la	rouille	a	besoin	pour	se	reproduire	dont	
l’épilobe	à	feuilles	étroites,	l’onoclée	sensible	et	le	bleuet
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INSECTES, MALADIES ET AUTRES PROBLÈMES – RÉSUMÉ

Symptômes Insectes Cause Page
Aiguilles	(de	l’année	courante	
ou	des	années	antérieures)	
mangées	en	partie,	avec	
gaspillage;	feuillage	mort	créant	
l’apparence	d’un	arbre	brûlé

Arpenteuse	de	la	
pruche

36

Renflement	des	nouvelles	
aiguilles;	jaunissement	et	chute	
prématurée	des	aiguilles

Cécidomyie	du	sapin 24

Larves	distinctives	se	
nourrissant	d’aiguilles	sur	le	
dessous	des	pousses;	masses	
d’œufs	poilues	de	couleur	
blanc	grisâtre	sur	le	tronc	et	les	
branches

Chenille	à	houppes	
blanches

43

Colonies	de	larves	se	
nourrissant	de	vieilles	aiguilles;	
cimes	partiellement	défoliées

Diprion	du	sapin 22

Monticules	(nids)	de	fourmis	
parmi	les	arbres	de	Noël;	
jaunissement,	perte	de	vigueur	
et	mort	des	arbres	de	récolte

Fourmis	 20
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Symptômes Insectes Cause Page
Denses	colonies	de	gros	
pucerons	noirs	sur	les	
nouvelles	pousses	ou	sur	le	
tronc,	près	de	la	base	des	
branches;	présence	de	fourmis

Pucerons	 21

Rabougrissement	des	
nouvelles	pousses;	extrémités	
en	forme	de	rosette	avec	centre	
rougeâtre;	présence	de	larves	
qui	se	nourrissent	à	la	base	des	
pousses.	Confusion	fréquente	
avec	les	dommages	causés	par	
un	gel	tardif

Perce-pousse	du	
sapin

26

Nouvelles	aiguilles	courbées;	
pousses	tordues	et	collantes,	
pouvant	plus	tard	être	
couvertes	de	moisissure	noire

Puceron	des	
pousses	du	sapin

27

Flèche	morte	et	masse	de	
flèches	poussant	à	partir	des	
branches	latérales;	plus	tard,	
ramilles	déformées	à	la	hauteur	
des	nœuds

Puceron	lanigère	du	
sapin

29

Gerbes	d’aiguilles	liées	par	de	
la	soie;	larves	se	nourrissant	
à	l’intérieur;	rougissement	
des	aiguilles,	qui	demeurent	
toutefois	rattachées	à	la	toile	de	
soie	sans	tomber

Tordeuse	à	tête	noire	
de	l’épinette

32
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Symptômes Insectes Cause Page
Grosses	masses	d’œufs	brun-
havane	dans	des	endroits	
abrités,	sur	des	véhicules	ou	
de	l’équipement;	plus	tard,	
larves	tachetées	se	nourrissant	
voracement	sur	les	arbres	
avoisinants

Spongieuse	 34

Au	printemps,	minuscules	
tunnels	creusés	par	des	larves	
à	l’intérieur	des	vieilles	aiguilles;	
plus	tard,	gerbes	d’aiguilles	et	
de	pousses	servant	de	galeries	
d’alimentation	à	de	grosses	
larves;	houppier	donnant	à	
l’arbre	l’apparence	d’avoir	été	
brûlé

Tordeuse	des	
bourgeons	de	
l’épinette

38

Toiles	de	soie	denses	entre	
les	aiguilles;	jaunissement	ou	
brunissement	du	feuillage

Tétranyque	de	
l’épinette

40

Cicatrices	sur	les	branches	
causées	par	des	larves	se	
nourrissant	sur	l’écorce;	
annélation	et	rougissement	des	
pousses

Longicorne	noir 45
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Symptômes Maladies Cause Page
Feuillage	de	couleur	
anormale	et	vigueur	réduite.	
Rougissement	des	aiguilles	
et	mort	des	arbres	infectés	en	
l’espace	de	deux	mois

Pourridié-agaric 47

Feuillage	tricolore	distinctif	:	
nouvelles	aiguilles	de	couleur	
vert	pâle,	aiguilles	d’un	an	
de	couleur	brun-rougeâtre,	
aiguilles	d’un	an	en	santé	de	
couleur	vert	foncé

Rouge	du	sapin	
baumier

49

Petits	organes	de	fructification	
de	couleur	jaune-orange	ou	
blanche	sur	le	dessous	des	
nouvelles	aiguilles

Rouille des aiguilles 51

Balais	de	sorcière	vivaces	
facilement	détectables,	surtout	
au	début	de	la	saison	de	
croissance,	lorsque	les	aiguilles	
jaunies,	courtes	et	épaisses	
forment	un	vif	contraste	avec	
les	aiguilles	vertes	en	pleine	
santé

Rouille-balai	de	
sorcière	du	sapin

57
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Symptômes Planches de semis et planches de 
repiquage

Cause Page

Feuillage	brun	sous	la	neige,	
contrastant	vivement	avec	le	
feuillage	normal	à	la	surface;	
présence	de	mycéliums	
formant	des	tapis	blancs	
semblables	à	des	toiles	
d’araignée

Brûlure	printanière 55

Semis	morts	ou	mourants;	
présence	de	larves	enroulées	
en	forme	de	«	C	»	qui	se	
nourrissent	dans	la	couche	
supérieure	du	sol

Ver	blanc 42 et 56

Gros	organes	de	fructification	
(jusqu’à	15	cm)	qui	croissent	
rapidement	autour	de	la	partie	
inférieure	du	tronc	et	qui	
étouffent	les	semis

Étouffement 56

L’un	ou	l’autre	des	symptômes	
suivants	:

-	Dépérissement	des	pousses

-	Rougissement/	brunissement,	
ratatinement	et	flétrissement	
des	pousses

-	Noircissement	des	pousses	et	
des aiguilles

-	Rougissement	de	l’extrémité	
des	branches

Plusieurs	causes	
possibles	:	
dépérissement	
cytosporéen,	brûlure	
des	pousses,	
fumagine,	chancre	à	
Fusicoccum	du	sapin	
baumier
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Insectes



Grave défoliation par l’arpenteuse de la pruche.

Larve de stade tardif se nourrissant sur une branche de 
pruche.

Larve de l’arpenteuse de la pruche.
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Importance.	Dans	 l’Est	 du	Canada,	 l’arpenteuse	 de	 la	 pruche	 est	 un	 important	
ravageur	 indigène	 des	 peuplements	 forestiers	 dominés	 par	 la	 pruche	 du	 Canada,	
le	sapin	baumier	et	 l’épinette	blanche.	Elle	peut	causer	une	grave	défoliation	sur	de	
vastes	parcelles	de	peuplements	matures	et	surâgés.	Dans	les	peuplements	d’arbres	
de	Noël,	les	pullulements	graves	peuvent	entraîner	la	défoliation	complète	et	la	mort	
des	arbres	dès	la	première	année	d’infestation;	les	infestations	moins	graves	peuvent	
réduire	 la	valeur	marchande	des	arbres.	Les	pullulements	peuvent	durer	 jusqu’à	six	
ans,	mais	ils	s’échelonnent	rarement	sur	plus	de	trois	ans	dans	une	région	donnée.	Les	
infestations	se	terminent	souvent	par	un	effondrement	soudain	de	la	population.	Même	
dans	 les	 cas	où	elle	 ne	 cause	pas	 la	mort	 de	 ses	hôtes,	 l’arpenteuse	peut	 réduire	
considérablement	la	croissance	et	la	vigueur	des	arbres,	ce	qui	accroît	la	vulnérabilité	
des	peuplements	aux	autres	insectes	ou	aux	maladies.

L’arpenteuse	suscite	des	inquiétudes	particulières	à	Terre-Neuve,	où	elle	menace	de	
vastes	parcelles	de	forêt	en	même	temps	que	d’autres	ravageurs	forestiers	importants,	
tels	que	 le	puceron	 lanigère	du	sapin,	 la	 tordeuse	des	bourgeons	de	 l’épinette	et	 le	
diprion	du	sapin.	Des	épidémies	ont	également	été	observées	dans	les	régions	côtières	
du	Québec,	et	des	 infestations	graves,	mais	de	plus	petites	envergures	surviennent	
périodiquement	partout	dans	les	provinces	Maritimes.

Dommages.	Les	larves	mangent	le	nouveau	feuillage,	mais	elles	en	gaspillent	une	
bonne	partie.	À	mesure	qu’elles	grossissent,	elles	se	 tournent	vers	 les	aiguilles	des	
années	antérieures.	En	général,	les	larves	ne	consomment	que	certaines	parties	des	
aiguilles.	Les	dommages	deviennent	visibles	entre	la	fin	de	juillet	et	le	début	d’août.	Les	
arbres	gravement	endommagés	sont	couverts	de	fils	de	soie	que	les	larves	produisent	
pour	descendre	de	l’arbre	à	la	recherche	de	nourriture	ou	de	lieux	de	nymphose,	et	le	
sol	sous-jacent	est	couvert	d’un	tapis	d’aiguilles	coupées.	De	la	mi-juillet	à	la	mi-août,	
les	matières	mortes	jaunissent	ou	rougissent,	ce	qui	donne	à	l’arbre	l’apparence	d’avoir	
été	 roussi	par	 le	 feu	–	un	signe	caractéristique	du	 type	de	dommage	causé	par	cet	
insecte.

Détection.	Les	larves	sont	mobiles,	mais	elles	demeurent	difficiles	à	trouver	parce	
qu’elles	 sont	 bien	 camouflées.	 Dans	 l’arbre,	 cherchez	 des	 aiguilles	 partiellement	
mangées,	des	fragments	d’aiguilles	entortillées	dans	des	fils	de	soie	et	des	branches	
couvertes	d’aiguilles	mortes.	En	battant	les	branches	par-dessus	une	toile	de	couleur	
pâle	étalée	sur	le	sol,	vous	pourrez	déloger	les	larves	pour	les	identifier	et	les	compter.	
Les	larves	seront	immobiles	au	départ,	mais	elles	ne	tarderont	pas	à	ramper	sur	la	toile		
en	décrivant	des	U	inversés,	comme	le	font	généralement	les	chenilles	arpenteuses.

Cycle	saisonnier.	Les	délicats	papillons	de	nuit	de	couleur	havane	ou	grise	sont	
actifs	d’août	à	 la	fin	d’octobre.	Les	ailes	antérieures	(avant)	sont	sillonnées	de	deux	
étroites	lignes	transversales	ondulées,	tandis	que	les	ailes	postérieures	(arrière)	n’ont	
qu’une	seule	ligne.	Les	œufs	sont	déposés	individuellement	ou	en	groupes	de	deux	ou	
trois	sur	les	branches,	les	ramilles	et	les	troncs	d’arbre,	où	ils	passent	l’hiver.	L’éclosion	
a	 lieu	en	 juin,	et	 les	 larves	migrent	vers	 le	 feuillage	qui	se	développe.	Le	corps	gris	
foncé	des	 jeunes	chenilles	est	parcouru	de	bandes	 transversales	noires.	Les	 larves	
plus	âgées,	qui	font	environ	32	mm	de	longueur	à	leur	taille	maximale,	peuvent	varier	
du	jaune	au	brun	foncé,	et	elles	ont	de	minuscules	taches	noires	sur	la	tête	et	le	corps.	
À	la	fin	de	juillet,	les	larves	partent	à	la	recherche	de	lieux	abrités	où	elles	pourront	se	
transformer	en	nymphes.	La	nymphose	a	lieu	en	août,	soit	sur	l’arbre	hôte,	soit	dans	
les	débris	au	sol.

Arpenteuse de la pruche             
(Lambdina fiscellaria fiscellaria 
[Guen.])



Larve tuée par un virus.

Nymphe de l’arpenteuse de la pruche.

Adulte sur un sapin baumier. Début de juin, Sud du 
Nouveau-Brunswick.
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Lutte.	En	général,	les	populations	d’arpenteuses	de	la	pruche	sont	contrôlées	par	un	groupe	d’agents	de	lutte	naturels,	dont	un	virus	et	
une	maladie	qui	s’attaquent	aux	populations	affamées	et	une	guêpe	qui	parasite	les	œufs	au	printemps.

Dans	les	plantations	d’arbres	de	Noël,	vous	pouvez	lutter	contre	les	infestations	localisées	en	vaporisant	un	insecticide	homologué	à	la	
fin	de	juin	ou	au	début	de	juillet.	Si	vous	déposez	une	toile	sous	les	arbres	et	que	vous	y	dénombrez	plus	de	cinq	à	dix	larves	par	arbre,	
vous	devriez	envisager	des	mesures	de	lutte.



Galles sur des aiguilles de sapin qui sont prêtes à 
tomber à l’automne.

Galles sur des aiguilles de sapin, révélant de graves 
dommages 

Larve à l’intérieur d’une galle.
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Cécidomyie du sapin 
(Paradiplosis tumifex Gagné)

Importance.	Les	infestations	de	cécidomyie	du	sapin	peuvent	grandement	réduire	la	
qualité	des	arbres	de	Noël.	Les	aiguilles	infestées	tombent	généralement	en	octobre	et	
en	novembre,	et	les	arbres	portant	un	nombre	perceptible	de	galles	risquent	d’être	rejetés	
en	 raison	 de	 la	 chute	 excessive	 des	 aiguilles.	 L’insecte	 peut	 causer	 des	 dommages	
importants	lors	des	infestations.	Des	niveaux	de	population	élevés	peuvent	provoquer	la	
mortalité	des	arbres	en	deux	ou	trois	ans.	Les	arbres	attaqués	peuvent	ne	pas	être	mis	
sur	le	marché.

Dommages.	L’apparition	des	cécidomyies	adultes	en	mai	coïncide	avec	l’apparition	
des	bourgeons	du	sapin	(3e	stade).	À	faible	densité,	il	n’y	a	généralement	qu’une	galle	
par	aiguille	infectée;	ce	nombre	peut	augmenter,	allant	souvent	jusqu’à	4	à	6	(ou	plus)	
cécidomyies	par	aiguille	durant	les	infestations.	Les	aiguilles	se	déforment	et	jaunissent,	
et	la	plupart	tombent	prématurément.	Une	grave	infestation	pourrait	causer	une	défoliation	
importante,	surtout	dans	la	partie	supérieure	du	houppier.	Heureusement,	la	croissance	
dans	les	années	subséquentes	masque	les	parties	défoliées	des	branches.

Détection.	 Les	 adultes	 sont	 en	 vol	 de	 la	 mi-mai	 jusqu’au	 début	 ou	 la	 mi-juin	 au	
Nouveau-Brunswick.	Des	soirées	(entre	18	h	et	22	h)	avec	des	vents	calmes	et	du	temps	
sec	sont	recommandées	pour	l’observation.	Cherchez	la	présence	de	femelles	pondant	
ses	œufs	sur	le	feuillage	de	l’année	vers	le	milieu	et	le	haut	de	la	couronne	des	arbres.	
Au	 début	 de	 juillet,	 des	 galles	 sont	 visibles.	 L’examen	 d’une	 seule	 pousse	 provenant	
de	la	mi-couronne	et	faisant	face	au	sud	est	suffisant	pour	déterminer	la	densité	de	la	
population	sur	un	arbre	adulte.	Une	estimation	des	dommages	dans	une	plantation	peut	
se	 faire	en	échantillonnant	entre	25	et	40	arbres,	selon	un	profil	avec	un	 intervalle	de	
10	m	à	partir	du	point	le	plus	éloigné	du	contour	de	la	plantation.

Cycle	 saisonnier.	 L’adulte	 est	 une	 petite	 mouche	 (3	 mm)	 qui	 ressemble	 à	 un	
moustique	 pourvu	 de	 longues	 pattes,	 de	 longues	 antennes	 et	 d’un	 abdomen	 orange.	
Les	adultes	émergent	du	sol	entre	la	mi-mai	et	la	mi-	ou	la	fin	de	juin.	Ils	pondent	des	
oeufs	 blancs	 de	 forme	 ovale	 entre	 les	 aiguilles	 serrées	 des	 bourgeons	 partiellement	
ouverts.	 Les	 larves	 fraîchement	 écloses	 se	 frayent	 un	 chemin	 jusqu’à	 la	 base	 des	
aiguilles;	lorsqu’elles	s’alimentent,	les	aiguilles	renflent	jusqu’au	point	de	les	envelopper	
entièrement.	Les	petites	larves	(3	mm)	deviennent	orange	à	la	maturité	et	se	nourrissent	
pendant	tout	l’été	à	l’intérieur	des	galles.	De	la	mi-septembre	jusqu’à	parfois	le	début	de	
décembre,	les	aiguilles	portant	des	galles	tombent,	et	les	larves	s’enfoncent	dans	le	sol,	
où	elles	passent	l’hiver.

Lutte.	Des	agents	de	biocontrôle	permettent	de	réduire	les	populations	de	cécidomyies	
du	sapin	à	des	niveaux	acceptables.	Le	plus	importants	de	ces	agents	est	le	Dasineura 
balsamicola	 (Lintner)	(Diptera:	Cecidomyiidae),	une	 larve	d’une	espèce	de	cécidomyie	
qui	ressemble	au	ravageur	et	qui	a	un	cycle	vital	pratiquement	identique.	Cette	larve	ne	
peut	toutefois	pas	produire	de	galle	elle-même.	Elle	envahit	les	galles	en	croissance	et	
parasite	les	larves	de	cécidomyie	du	sapin,	jusqu’au	point	de	leur	causer	la	mort.	D’autres	
agents	de	contrôle	qui	s’attaque	aux	larves	:	coccinelle,	chrysope	et	syrphe.

L’émergence	des	cécidomyies	se	fait	sur	une	courte	période,	ce	qui	rend	impossible	le	
recours	 à	 des	moyens	 chimiques	 pour	 lutter	 efficacement	 contre	 les	 adultes	 avant	 la	
ponte.	Certains	 producteurs	 ont	 cependant	 obtenu	 de	 bons	 résultats	 en	 traitant	 leurs	
arbres	au	début	de	juin,	dès	les	premiers	signes	de	la	formation	des	galles.	Vous	pouvez	
vaporiser	un	insecticide	de	contact	ou	un	insecticide	systémique	dès	que	les	bourgeons	
commencent	à	renfler	et	à	s’évaser	(à	la	fin	de	mai	et	au	début	de	juin),	de	manière	à	
tuer	les	adultes	et	les	larves.	Le	moment	choisi	pour	l’application	est	important,	et	il	faut	
prendre	soin	d’appliquer	le	produit	sur	toutes	les	parties	infectées.	Lorsque	les	larves	sont	
à	l’intérieur	de	la	galle,	elles	sont	protégées	des	effets	de	la	vaporisation.	



Cécidomyie adulte sur un bourgeon de sapin. Piège pour la surveillance des cécidomyies.
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Pour	décider	s’il	y	a	 lieu	de	recourir	à	des	 insecticides,	 il	 faut	 tenir	compte	de	 l’infestation	de	 l’année	précédente.	Si	 l’infestation	est	
modérée	ou	grave	au	cours	d’une	année	donnée,	inspectez	de	près	les	arbres	dès	que	les	bourgeons	commencent	à	grossir	et	à	s’ouvrir	
le	printemps	suivant.	Si	vous	voyez	un	grand	nombre	d’adultes	ailés	de	couleur	orange	autour	des	arbres	de	la	mi-mai	à	la	mi-juin,	c’est	
un	autre	signe	que	votre	plantation	est	infestée.	

Enlevez	et	brûlez	 les	branches	ou	 les	arbres	gravement	 infestés	avant	que	 les	aiguilles	ne	 tombent	à	 la	fin	de	 l’été.	Vous	ne	devez	
cependant	pas	le	faire	au	printemps,	pour	éviter	que	les	cécidomyies	qui	émergent	ne	pondent	leurs	œufs	sur	des	arbres	en	santé.

Surveillance.	 Vous	 pouvez	 surveiller	 l’émergence	 des	 adultes	 au	
moyen	d’un	piège	simple	qui	capture	les	cécidomyies	ayant	hiberné	sur	
le	sol.	Construisez	une	petite	boîte	en	bois	(18	po	x	24	po	x	18	po)	et	
percez	un	trou	sur	le	côté	de	la	boîte.	Fixez	le	couvercle	d’un	pot	Mason	
au-dessus	du	trou.	À	l’intérieur	du	couvercle,	placez	un	entonnoir	opaque	
avec	 la	pointe	 face	à	 l’extérieur	et	vissez	 le	pot	en	place.	Percez	une	
ouverture	sur	 le	dessus	de	la	boîte	pour	permettre	à	la	 lumière	et	à	 la	
pluie	de	pénétrer	et	fixez	un	morceau	de	tissu	léger	sur	l’ouverture	pour	
éviter	que	les	insectes	s’échappent.	Déposez	la	boîte	sur	le	sol	près	des	
arbres	 infectés	 l’année	précédente,	 le	 côté	ouvert	 faisant	 face	au	sol.	
Enfoncez	la	boîte	d’environ	3	cm	dans	le	sol	pour	empêcher	la	lumière	de	
pénétrer	et	les	insectes	de	s’échapper	par	les	côtés.	Placez	un	morceau	
de	tapis	épais	ou	un	autre	matériel	du	même	genre	sur	la	boîte	pendant	
une	heure	tous	les	jours	en	milieu	d’après-midi	et	surveillez	la	présence	
d’adulte	 dans	 le	 pot	Mason.	 En	 posant	 une	 série	 de	 pièges	 sous	 les	
arbres	 au	 début	 de	 mai,	 vous	 aidera	 à	 déterminer	 le	 moment	 exact	
de	l’émergence.	En	effet,	 les	adultes	qui	sortent	de	terre	sous	la	boîte	
tenteront	de	s’échapper	vers	la	lumière	en	passant	par	le	pot	Mason.

Insectes	bénéfiques.	Les	larves	de	staphylin	se	nourrissent	des	
larves	ou	des	adultes	enfouis	dans	le	sol,	et,	en	général,	une	cécidomyie	
parasite	tient	naturellement	les	populations	de	cécidomyies	du	sapin	en	
échec.

Mâle adulte P. tumifex (Photo : D. Carleton).



Dommages causés aux ramilles—défoliation et 
courbures.

Dommages causés à un arbre entier.
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Chenille à houppes blanches             
(Orgyia leucostigma Fitch)
Importance.	 L’Est	 du	 Canada,	 en	 particulier	 le	 Sud	 du	 Nouveau-Brunswick	 et	
la	 Nouvelle-Écosse,	 connaît	 des	 infestations	 périodiques	 de	 chenilles	 à	 houppes	
blanches,	qui	parasitent	principalement	les	feuillus.	Trois	ou	quatre	épidémies	ont	été	
enregistrées	depuis	1950.	Cet	 insecte	indigène	de	la	région	agit	souvent	de	concert	
avec	 la	 tordeuse	des	bourgeons	de	 l’épinette,	 la	 tordeuse	à	 tête	noire	de	 l’épinette	
et	 l’arpenteuse	 de	 la	 pruche	 pour	 dévaster	 les	 peuplements	 forestiers.	 Lorsque	 les	
populations	sont	importantes,	elles	peuvent	s’attaquer	à	des	conifères	comme	le	sapin,	
l’épinette	et	le	mélèze.	La	chenille	à	houppes	blanches	peut	déformer	et	défolier	les	
arbres	de	Noël,	et	la	présence	de	masses	d’œufs	et	de	cocons	inesthétiques	rend	les	
arbres	impropres	à	la	vente.

Dommages.	Les	larves	de	la	chenille	à	houppes	blanches	se	nourrissent	d’aiguilles	
et	d’écorce,	provoquant	la	défoliation	et	l’ondulation	des	ramilles.	Les	arbres	peuvent	
mourir	en	une	seule	saison	lorsque	l’infestation	est	grave.	Le	dépérissement	de	la	cime	
survient	chez	les	arbres	qui	ont	perdu	au	moins	75	%	de	leur	feuillage	sur	une	période	
de	deux	ans.

Certaines	personnes	développent	une	réaction	allergique	aux	nombreux	poils	de	larve	
qui	flottent	autour	d’un	peuplement	gravement	infesté.

Détection.	Guettez	l’apparition	de	larves	distinctives	en	juillet	et	en	août	ainsi	que	
des	masses	d’œufs	sur	 les	troncs	et	 les	branches	en	hiver.	Les	œufs	sont	couverts	
d’une	matière	épineuse	cristallisée	qui	les	protège.

Cycle	saisonnier.	Les	œufs	éclosent	à	 la	fin	de	juin	ou	au	début	de	juillet.	Les	
larves	ont	la	tête	rouge,	de	longues	touffes	de	poils	noirs	de	chaque	côté	de	la	tête	et	
près	de	leur	partie	arrière,	quatre	touffes	de	poils	grisâtres	ressemblant	à	des	brosses	
(d’où	le	nom	«	houppes	blanches	»)	et	deux	taches	rouge	vif	sur	le	dos.	Les	petites	
chenilles	 sont	 souvent	 dispersées	 vers	 d’autres	 arbres	 par	 le	 vent	 (ce	 phénomène	
s’appelle	essaimage	par	fil	de	la	vierge	ou	«	ballooning	»).	Elles	se	nourrissent	pendant	
environ	six	semaines,	jusqu’au	début	d’août,	et	grossissent	pour	atteindre	38	mm	de	
longueur.	Ces	chenilles	filent	des	cocons	 lâches	de	couleur	grise	avec	de	 la	soie	et	
des	poils	sur	les	ramilles	et	les	branches	ou	sur	l’écorce	de	l’arbre.	Les	papillons	de	
nuit	grisâtres	émergent	environ	deux	semaines	plus	tard,	à	la	fin	d’août	ou	au	début	
de	septembre.	Les	mâles	sont	gris	cendre	et	ont	une	envergure	de	26	à	30	mm;	les	
femelles	sont	aptères	(dépourvues	d’ailes),	blanc	grisâtre	et	poilues,	et	elles	mesurent	
environ	 13	 mm	 de	 longueur.	 Elles	 pondent	 leurs	 œufs	 sur	 les	 cocons	 vides	 ou	 à	
proximité,	et	ceux-ci	passent	l’hiver	sur	des	branches,	dans	les	fissures	de	bâtiments	
ou	dans	tout	autre	endroit	où	les	cocons	ont	été	placés.

Lutte.	Vous	pouvez	lutter	contre	les	chenilles	à	houppes	blanches	en	appliquant	dans	
votre	plantation	l’un	des	quelques	insecticides	homologués	qui	existent	sur	le	marché.	
Appliquez-le	 dès	 que	 vous	 décelez	 une	 infestation	 et	 avant	 que	 les	 chenilles	 ne	
deviennent	trop	grosses	(environ	12	mm),	habituellement	vers	le	10	juillet.	Il	n’est	pas	
recommandé	de	procéder	au	traitement	avant	cette	date,	parce	que	l’essaimage	des	
petites	chenilles	par	le	vent	n’est	pas	encore	terminé	et	qu’elles	infesteront	à	nouveau	
les	arbres	traités.	Il	se	peut	qu’une	seconde	application	se	révèle	nécessaire	de	sept	
à	dix	jours	plus	tard.	En	vaporisant	dans	les	secteurs	situés	aux	environs	immédiats	
de	la	plantation,	vous	protégerez	vos	arbres	contre	les	chenilles	qui	migrent	des	zones	
boisées.	Cependant,	pour	que	ce	traitement	soit	efficace,	il	faut	vaporiser	l’insecticide	
rigoureusement	sur	tous	les	arbres,	de	même	que	sur	le	sous-bois.



Mâle de la chenille à houppes blanches. Masses d’œufs et toiles sur le tronc d’une 
épinette.

Femelle aptère (sans ailes) de la chenille à houppes 
blanches.

Masse d’œufs de la chenille à houppes blanches. Larve sur une branche de sapin. Les chenilles à 
houppes blanches sont les quatre taches jaunes 
dominantes.
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Les	producteurs	peuvent	lutter	contre	de	petites	infestations	dans	leurs	plantations	d’arbres	de	Noël	en	recueillant	et	en	détruisant	les	
masses	d’œufs.	Pour	ce	faire,	placez-les	dans	un	bocal	contenant	de	l’huile	végétale	pendant	deux	jours,	puis	débarrassez-vous-en.

Les	pullulements	de	chenilles	à	houppes	blanches	durent	généralement	de	deux	à	quatre	ans,	et	ils	sont	habituellement	enrayés	par	des	
facteurs	de	mortalité	naturels,	tels	que	des	maladies	virales	et	fongiques	qui	s’attaquent	aux	chenilles.	L’effondrement	des	populations	est	
généralement	spectaculaire.	Les	larves	qui	meurent	produisent	une	odeur	écœurante	qui	se	détecte	de	loin.	À	la	suite	de	l’effondrement	
démographique,	les	parasites	et	les	prédateurs	éliminent	pratiquement	la	population.	Les	oiseaux	et	d’autres	prédateurs	se	nourrissent	
des	larves,	des	masses	d’œufs	et	des	cocons,	tandis	que	les	trichogrammes	parasitent	les	œufs.



Larves. Terre-Neuve.

Colonies de larves du diprion du sapin en train de 
se nourrir.

Dommages causés l’année précédente à un arbre de 
Noël. Début de juin. Sud du Nouveau-Brunswick.
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Diprion du sapin  
(Neodiprion abietis [Harr.])

Importance.	Le	diprion	du	sapin	est	une	espèce	indigène	répandue	qui	peut	causer	
des	problèmes	de	façon	périodique	et	localisée.	Depuis	le	début	des	années	1990,	cet	
insecte	cause	des	dommages	croissants	dans	les	peuplements	de	sapins	baumiers	de	
l’Est	du	Canada.	Les	infestations	graves	et	prolongées	peuvent	tuer	des	arbres	et	rendre	
les	survivants	impropres	au	marché	des	arbres	de	Noël.

Dommages.	Les	dommages	sont	causés	par	les	larves	qui	se	nourrissent	d’aiguilles	
matures	(d’un	an	ou	plus).	Les	aiguilles	 infestées	brunissent,	se	ratatinent	et	 tombent.	
Les	jeunes	larves	ne	consomment	que	certaines	parties	de	l’aiguille,	mais	celles	qui	sont	
parvenues	à	maturité	mangent	presque	l’aiguille	entière.	Le	diprion	du	sapin	s’attaque	
rarement	aux	nouvelles	pousses.	En	général,	 les	arbres	ne	meurent	pas	aux	premiers	
stades	 d’une	 infestation,	 mais	 leur	 croissance	 peut	 s’en	 trouver	 réduite,	 et	 il	 arrive	
qu’ils	perdent	une	grande	partie	de	leur	feuillage.	En	outre,	les	spécimens	affaiblis	sont	
vulnérables	aux	attaques	d’autres	organismes.

Détection.	 Les	 larves	 sont	 bien	 camouflées	 par	 le	 feuillage,	 mais,	 comme	 elles	
forment	des	colonies	de	30	à	100	individus,	les	pousses	endommagées	se	remarquent	
dès	le	début	de	la	saison.	En	hiver,	les	arbres	infectés	se	reconnaissent	à	leur	silhouette	
caractéristique,	 créée	 par	 une	 cime	 partiellement	 défoliée	 et	 de	 nouvelles	 pousses	
encore	vertes.	En	été,	les	premiers	dommages	prennent	la	forme	d’un	rougissement	des	
aiguilles	à	l’intérieur	du	houppier.

Cycle	saisonnier.	Le	diprion	du	sapin	passe	son	premier	hiver	sous	forme	d’œuf,	et	
l’éclosion	a	lieu	entre	la	fin	de	juin	et	la	mi-juillet,	selon	les	conditions	météorologiques.	
Les	larves,	qui	se	réunissent	en	colonies	pour	s’alimenter,	parviennent	à	maturité	à	la	fin	
d’août,	après	quoi	elles	se	nourrissent	seules.	La	tête	est	noire,	et	le	corps	vert	terne	est	
traversé	de	rayures	longitudinales	foncées.	Après	la	dernière	mue,	période	où	les	larves	
font	environ	20	mm,	leur	couleur	s’estompe,	et	elles	tissent	des	cocons	brun-rougeâtre	
entre	les	aiguilles	des	ramilles	et	dans	la	litière	au	sol.	Les	adultes	émergent	au	début	de	
septembre.	Les	femelles	encochent	les	aiguilles	des	pousses	de	l’année	courante	avec	
leur	ovipositeur	(organe	de	ponte),	et	elles	y	déposent	leurs	œufs.

Lutte.	 Les	 pullulements	 durent	 habituellement	 de	 quatre	 à	 cinq	 ans	 et	 se	 terminent	
souvent	par	l’arrivée	de	parasites	naturels	et	d’un	virus	propre	au	diprion.	Les	ennemis	
naturels	de	l’espèce,	y	compris	les	parasites,	peuvent	tuer	un	grand	nombre	de	diprions	
sur	le	terrain	et	servir	d’agents	de	lutte	contre	ces	ravageurs.	Il	faut	à	tout	prix	cibler	les	
jeunes	larves	au	début	de	la	saison,	parce	que	la	plupart	des	parasites	ne	deviennent	
actifs	qu’en	fin	de	saison.

Un	virus	naturel	pour	la	lutte	contre	le	diprion	du	sapin	a	été	homologué	en	2006.	Il	ne	
nuit	pas	aux	autres	espèces.

En	frappant	le	tronc	des	petits	arbres,	vous	pouvez	faire	tomber	au	sol	des	masses	de	
larves	qui	se	nourrissent.	Il	est	alors	facile	de	les	tuer.

Insectes	 bénéfiques.	 Voici	 les	 insectes	 bénéfiques	 qui	 peuvent	 agir	 contre	 le	
diprion	du	sapin	:
–	 les	 larves	 d’ichneumons	 (guêpes	 non	 piqueuses)	 parasites,	 qui	 se	 nourrissent	 de	
chenilles;

–	 les	guêpes	adultes	et	les	pentatomes,	qui	se	nourrissent	des	chenilles	de	défoliateurs	
forestiers	 (la	présence	de	guêpes	et	de	nids	de	guêpes	est	donc	bénéfique	pour	 la	
culture	des	arbres	de	Noël);

–	 les	trichogrammes,	qui	parasitent	les	œufs	de	la	plupart	des	insectes	s’attaquant	aux	
arbres	de	Noël;



Dommages causés aux aiguilles de l’année précédente. Noter que 
les nouvelles pousses sont intactes. Terre-Neuve.

Œuf de diprion près d’une encoche, dans une aiguille de sapin.

Diprions nouvellement sortis de leur coque de nymphose (à la 
droite). Le mâle figure en haut, et la femelle, en bas à gauche.

Encoches de ponte sur de nouvelles aiguilles de sapin. L’éclosion 
aura lieu l’année suivante.

Larves tuées par un virus. Terre-Neuve.Guêpe parasite s’attaquant au diprion du sapin.
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–	 les	tachinaires,	qui	pondent	leurs	œufs	sur	les	larves	de	diprion;
–	 les	staphylins	adultes,	qui	se	nourrissent	de	larves	de	diprion,	et	les	larves	de	staphylins,	qui	se	nourrissent	des	nymphes	de	diprion	
dans	le	sol.



Monticule de fourmis. Sud du Nouveau-Brunswick.

Des fourmis protégeant des pucerons du genre Cinara. 
Mi-juin, Sud du Nouveau-Brunswick.

Un arbre ayant perdu de sa vigueur en raison de 
dommages causés par des fourmis. Fin de mai, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Des arbres morts et moribonds près d’un monticule de fourmis 
actives. Fin de mai, Sud du Nouveau-Brunswick.

McCarthy et Adam (2013) M-X-226F Insectes et maladies des sapins de Noël

29

Importance.	Prédateurs	généralistes	et	détritivores	très	communs,	les	fourmis	des	
champs	(Formica	spp.)	peuvent	tuer	des	arbres	se	trouvant	dans	un	rayon	de	plusieurs	
mètres	de	leur	monticule	(nid),	surtout	dans	des	plantations	où	l’herbe	n’est	pas	tondue	
et	sur	des	sols	secs.	Ces	fourmis	ravitailleuses	se	nourrissent	des	sécrétions	du	puceron	
des	pousses	du	sapin	et	des	pucerons	du	genre	Cinara	(pour	en	extraire	le	sucre)	ainsi	
que	de	nombreux	petits	insectes	vivant	sur	le	sol.	Plutôt	que	de	tuer	les	pucerons,	les	
fourmis	les	rassemblent	dans	le	houppier	des	arbres	et	les	protègent	des	prédateurs	et	
des	parasites	naturels.	En	fait,	 les	fourmis	peuvent	grandement	 limiter	 l’efficacité	des	
chrysopes	et	des	coccinelles,	deux	prédateurs	importants	du	puceron	des	pousses	du	
sapin.	Les	monticules	sont	créés	par	les	fourmis	qui	ramènent	de	la	terre	à	la	surface	
de	leurs	terriers	et	galeries,	ceux-ci	pouvant	se	trouver	jusqu’à	1	m	sous	la	surface	et	
s’étirer	sur	une	distance	de	1,2	m	du	monticule.	La	taille	du	monticule	donne	une	bonne	
indication	de	l’effectif	de	la	population	et	de	l’étendue	de	la	colonie.	Le	monticule	dénudé	
de	végétation	conserve	la	chaleur,	ce	qui	facilite	l’incubation	des	œufs	et	des	larves	sous	
la	surface.

Dommages.	Pour	empêcher	la	végétation	d’empiéter	sur	le	monticule,	les	fourmis	
injectent	de	l’acide	formique	dans	l’écorce	des	jeunes	arbres	qui	poussent	à	proximité,	
ce	 qui	 provoque	 l’apparition	 de	 chancres	 et	 de	 cloques,	 l’annélation	 de	 l’écorce,	 le	
jaunissement	du	feuillage	et,	finalement,	la	mort	de	l’arbre.

Détection.	Les	arbres	jaunissants	de	la	plantation	pourraient	révéler	la	présence	de	
monticules	de	fourmis.	Les	arbres	qui	poussent	aux	environs	d’un	monticule	risquent	de	
perdre	de	la	vigueur	(jaunissement	du	feuillage,	faible	croissance	des	pousses,	floraison	
prématurée)	ou	de	mourir	(rougissement	du	feuillage).	Les	fourmis	qui	sont	actives	sur	
un	arbre	vivant	sont	souvent	associées	à	des	infestations	de	pucerons.

Cycle	 saisonnier.	 Les	 fourmis	 sont	 des	 insectes	 coloniaux	 qui	 forment	 une	
société	organisée.	Les	adultes	ailés	émergent	de	 la	 colonie	au	printemps	et	en	été.	
Après	l’accouplement,	la	reine	pond	ses	œufs	dans	une	nouvelle	colonie,	et	les	fourmis	
ouvrières	 prennent	 soin	 des	œufs,	 des	 larves	 et	 des	 nymphes	 tout	 au	 long	 de	 leur	
développement.	Il	peut	se	former	de	nouvelles	colonies	autour	de	la	colonie	originale	
à	 la	fin	de	mai	et	au	début	de	 juin,	et	 les	populations	croissent	alors	rapidement.	Un	
monticule	de	45	à	90	cm	de	diamètre	peut	renfermer	plusieurs	milliers	de	fourmis.

Lutte.	 Vous	 pouvez	 vous	 débarrasser	 des	 fourmis	 en	 imbibant	 le	 monticule	 d’un	
insecticide	à	effet	 rémanent	 en	 tout	 temps	du	printemps	à	 l’automne.	Nivelez-le	 au	
râteau	ou	mélangez	l’insecticide	dans	les	10	cm	de	la	couche	supérieure;	cette	opération	
donne	de	meilleurs	résultats	
immédiatement	 avant	 une	
pluie.	 Les	 fourmis	 doivent	
rapporter	 l’insecticide	 à	
la	 colonie	 pour	 tuer	 la	
reine	 et	 les	 fourmis	 non	
ravitailleuses,	 sans	 quoi	 la	
reine	repeuplera	la	colonie.	
Il	 est	 également	 préférable	
d’inhiber	 la	 croissance	 des	
populations	 de	 pucerons.	
Certaines	 mesures,	 telles	
que	 la	 perturbation	 par	
des	 moyens	 mécaniques,	
le	 brûlage	 ou	 le	 recours	
au	 naphtalène,	 ne	 sont	
efficaces	 que	 si	 la	 reine	
meurt,	 car	 la	 colonie	 se	
réinstallera	ailleurs.

Fourmis 
(Formica spp.)



Dommages à une ramille de sapin, 
probablement causés par le longicorne noir 
(photo : INFOR).

Cicatrice causée par le longicorne noir.

Longicorne noir. Début d’août, Sud du 
Nouveau-Brunswick. Cet adulte mesure 
environ 2,5 cm de longueur.

Habitat du longicorne noir.Sciure de larves du longicorne noir se 
nourrissant sur des billes de bois.

Trou de sortie du longicorne noir sur 
un arbre tombé. Début d’août, Sud du 
Nouveau-Brunswick.
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Longicorne noir             
(Monochamus scutellatus [Say])
Importance.	Le	longicorne	noir	est	un	rongeur	de	bois	très	répandu	en	Amérique	du	Nord.	
Les	 adultes	 se	 nourrissent	 des	 aiguilles	 et	 de	 l’écorce	 des	 ramilles	 de	 nombreux	 arbres,	 y	
compris,	à	l’occasion,	des	arbres	de	Noël.	Ils	causent	le	rougissement	sporadique	des	pousses	
(voir la section Agents	abiotiques),	mais	n’entraînent	que	rarement	la	mort	de	l’arbre.

Dommages.	Les	 insectes	qui	se	nourrissent	sous	 l’écorce	peuvent	causer	des	cicatrices	
sur	 le	dessous	des	ramilles.	L’annélation	peut	entraîner	 la	mort	de	 la	 ramille	et	provoquer	 le	
rougissement	de	la	pousse.	Des	champignons	pathogènes	(décrits	à	la	section	Dépérissement	
et	chancres)	peuvent	s’infiltrer	dans	ces	meurtrissures	et	provoquer	le	dépérissement	de	l’arbre.

Détection.	Les	adultes	sont	de	gros	insectes	noirs	(jusqu’à	2,5	cm),	mais	leurs	poils	bruns	
peuvent	 leur	 donner	des	 reflets	de	 couleur	 rouille.	 Ils	 portent	 une	 tache	blanche	sur	 le	 dos.	
Restez	à	l’affût	de	cicatrices	sur	les	ramilles	ainsi	que	de	branches	mortes	ou	mourantes.	Sur	
les	arbres	abattus,	cherchez	des	galeries	et	des	accumulations	de	sciure	autour	des	trous	de	
sortie	sur	le	tronc.

Cycle	saisonnier.	Les	longicornes	adultes	émergent	des	billes	infestées	entre	la	mi-juin	et	
la	mi-juillet	pour	se	nourrir.	Ils	s’accouplent	et	pondent	leurs	œufs	sur	les	billes	nouvellement	
coupées,	 les	 arbres	mourants	 ou	 tombés	et	 la	 cime	des	 arbres.	 Les	œufs	mettent	 10	 jours	
à	éclore,	après	quoi	 les	 larves	creusent	des	galeries	entre	 le	bois	et	 l’écorce.	 Il	est	possible	
d’entendre	 les	 larves	 ronger	 le	 bois	 des	arbres	 infestés.	 Les	 larves	passent	 l’hiver	 dans	 les	
trous	qu’elles	ont	creusés	dans	le	bois,	se	nourrissent	pendant	la	deuxième	saison	et	hibernent	
à	nouveau.	Elles	se	 transforment	en	nymphes	 le	printemps	suivant	et	émergent	 sous	 forme	
d’adultes	par	des	trous	de	sortie	au	début	de	l’été	de	la	troisième	année.

Lutte.	Prenez	soin	de	ne	pas	laisser	de	branches	ou	de	billes	fraîchement	coupées	au	soleil.	
Le	bois	coupé	doit	être	empilé	à	 l’ombre	de	grands	arbres	ou	couvert	de	débris	de	bois.	Le	
longicorne	noir	est	un	insecte	qui	aime	le	soleil,	et	il	ne	pondra	pas	ses	œufs	sur	des	piles	de	
bois	ombragées.

Il	s’opère	une	lutte	naturelle	lorsque	les	larves	enfouies	dans	les	billes	de	bois	se	rencontrent	et	
pratiquent	le	cannibalisme.	En	outre,	les	larves	servent	de	proie	aux	pics	et	à	certaines	mouches	
parasites.



Larve de diprion visible au centre du bourgeon.

Femelle adulte (Photo : D. Carleton).

Pousses allongées mortes. Les dommages ressemblent 
à ceux qui sont causés par le gel. Sud du Nouveau-
Brunswick (photo : INFOR).

Les galeries creusées par les larves du diprion sont 
visibles après l’enlèvement du bourgeon. Sud du 
Nouveau-Brunswick, début d’août.

Apparition de pousses révélant une plus grande 
quantité de feuillage mort. Sud du Nouveau-
Brunswick, mi-juin.
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Perce-pousse du sapin 
(Pleuroneura brunneicornis Rohwer)

Importance.	 Le	 perce-pousse	 du	 sapin	 peut	 causer	 de	 graves	 dommages	 si	 la	
population	est	nombreuse,	surtout	sur	les	jeunes	arbres	qui	prennent	leur	forme.	Cet	
insecte	 est	 présent	 à	 peu	 près	 partout	 au	Canada,	 depuis	 les	 provinces	Maritimes	
jusqu’en	Alberta,	ainsi	que	dans	le	Nord-Est	des	États-Unis.	Heureusement,	il	est	rare	
que	 les	 populations	 soient	 nombreuses,	même	 si	 l’insecte	 représente	 un	 problème	
grandissant	en	Nouvelle-Écosse.	Ce	ravageur	est	le	plus	commun	dans	les	secteurs	
situés	près	de	peuplements	indigènes	de	sapins	baumiers.	En	général,	il	est	possible	
de	remédier	aux	dommages	causés	aux	arbres	trois	ans	avant	la	date	de	la	vente	en	
les	élaguant	et	en	les	taillant	à	la	cisaille.	Les	arbres	endommagés	au	cours	de	l’année	
de	la	récolte	pourraient	être	de	qualité	réduite.

Dommages.	Les	larves	creusent	des	galeries	au	centre	des	nouvelles	pousses,	ce	
qui	provoque	le	rougissement	et	la	mort	des	aiguilles.	Le	bout	des	pousses	infestées	
meurt	plus	tard	dans	la	saison,	lorsque	les	larves	sont	tombées	au	sol.	Les	producteurs	
ont	tendance	à	attribuer	ces	dommages	au	gel.	Cependant,	les	extrémités	des	branches	
infestées	par	le	perce-pousse	peuvent	facilement	être	détachées	de	l’arbre	ou	tombent	
d’elles-mêmes,	ce	qui	n’est	pas	le	cas	des	pousses	endommagées	par	le	gel.

Les	dommages	causés	au	sapin	baumier	se	 limitent	généralement	à	 l’extrémité	des	
pousses,	mais	ils	peuvent	entraîner	la	mort	de	la	pousse	tout	entière	sur	le	sapin	de	
Fraser.

Détection.	Au	printemps,	cherchez	des	bourgeons	aplatis	au	centre	rougeâtre	qui	
ont	pris	la	forme	d’une	rosette.	En	tirant	sur	le	bourgeon	pour	le	détacher	de	la	branche,	
vous	verrez	une	petite	larve	de	perce-pousse	qui	s’y	nourrit.

Cycle	saisonnier.	Les	adultes	émergent	de	la	fin	avril	à	la	mi-mai	et	pondent	leurs	
œufs,	un	œuf	à	la	fois,	à	l’intérieur	d’un	bourgeon	ou	d’une	gaine	de	bourgeon	avant	
son	renflement.	Les	larves	fraîchement	écloses	se	nourrissent	au	bout	du	bourgeon	
et	finissent	par	y	creuser	des	galeries	jusqu’à	la	base.	Une	fois	parvenues	à	maturité	
après	6	à	7	 semaines,	 les	 larves	 sortent	 de	 leur	 terrier	 et	 tombent	au	 sol,	 où	elles	
creusent	un	chemin	et	filent	un	cocon.	Dans	les	régions	situées	plus	au	nord,	les	perce-
pousses	peuvent	passer	près	de	deux	ans	dans	 leur	cocon,	contribuant	ainsi	à	des	
infestations	plus	graves	aux	deux	ans.

Lutte.	Il	n’y	a	actuellement	aucun	pesticide	enregistré	pour	lutter	contre	cet	insecte.

Insectes	bénéfiques.	Les	larves	de	staphylin	se	nourrissent	des	larves	et	des	
nymphes	vivant	dans	la	terre.



Femelle adulte ailée prête à s’envoler vers un autre 
arbre. Fin de juin, Sud du Nouveau-Brunswick.

Nymphes et femelles ailées des pucerons du genre 
Cinara sous la surveillance de fourmis. Fin de 
juin, Sud du Nouveau-Brunswick. 

Dommages causés par des pucerons du genre 
Cinara (écorce piquée). Fin de juin, Sud du 
Nouveau-Brunswick.
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Importance.	Les	pucerons	du	genre	Cinara	(pucerons	géants	des	conifères)	sont	des	
ravageurs	du	sapin	baumier,	du	pin	et	de	l’épinette.	Les	infestations	sont	souvent	localisées,	
de	courte	durée	et	généralement	peu	dommageables,	mais	la	qualité	marchande	de	certains	
arbres	peut	s’en	trouver	réduite.	Les	pucerons	sucent	le	liquide	des	aiguilles,	des	pousses	
et	des	branches,	mais	ils	tuent	rarement	les	arbres	de	Noël.	Il	arrive	que	les	ramilles	et	le	
feuillage	présentent	une	apparence	noircie	distinctive.	Les	fourmis	sont	souvent	présentes	
là	où	les	pucerons	se	nourrissent.	Les	pucerons	du	genre	Cinara	ressemblent	à	des	tiques	
engorgées.

Dommages.	Ces	gros	pucerons	noirs	forment	des	colonies	denses	sur	les	nouvelles	
pousses	et	le	tronc	à	la	base	des	branches.	Ils	ne	nuisent	généralement	pas	à	la	croissance	
de	l’arbre,	qui	peut	cependant	changer	de	couleur	(jaunissement	ou	rougissement),	perdre	
de	son	feuillage	et	perdre	de	la	vigueur	dans	les	cas	d’infestation	grave.	L’écorce	du	tronc	
est	piquée	après	une	infestation.	Les	petites	colonies	telles	que	celles	qui	sont	illustrées	
ici	ne	nuisent	généralement	pas	à	l’arbre.	Les	pucerons	produisent	un	miellat	sucré,	qui	
soutient	 la	 croissance	 d’un	 champignon	 noir	 appelé	 fumagine	 (voir	 la	 section	 portant	
sur	 la	 fumagine dans Autres	maladies	du	sapin	baumier).	 Il	se	peut	qu’une	croûte	noire	
apparaisse	sur	la	surface	des	aiguilles	et	des	ramilles.	Cette	couche	réduit	la	transpiration	
ou	la	photosynthèse,	ce	qui	diminue	la	vigueur	des	jeunes	arbres.	Ces	taches	laides	qui	
ressemblent	à	de	la	suie	peuvent	rester	sur	l’arbre	jusqu’en	hiver.

Détection.	 Cherchez	 des	 groupes	 de	 minuscules	 nymphes	 noires	 et	 des	 pucerons	
adultes	 plus	 gros,	 des	 signes	 de	 la	 présence	 de	 fumagine	 et	 des	 aiguilles	 décolorées	
par	endroits.	La	présence	d’écorce	piquée	peut	 indiquer	une	 infestation	antérieure.	Les	
fourmis,	les	guêpes	et	les	abeilles	à	la	recherche	de	miellat	dans	le	feuillage	peuvent	vous	
guider	vers	les	colonies	de	pucerons.	Contrairement	au	puceron	des	pousses	du	sapin,	les	
pucerons	du	genre	Cinara	ne	courbent	pas	le	bout	des	branches	et	ne	sécrètent	pas	de	
matière	blanche	et	cireuse	ressemblant	à	de	la	laine.

Cycle	 saisonnier.	 Les	 pucerons	 ont	 un	 cycle	 biologique	 complexe	 qui	 comporte	
des	phases	sexuées	et	asexuées.	Les	œufs	restent	dans	un	état	de	dormance	pendant	
l’hiver,	 et,	 le	 printemps	 venu,	 ils	 se	 transforment	 en	 de	 petites	 nymphes	 (d’au	moins	 1	
mm	de	longueur)	qui	se	développent	progressivement	pour	devenir	des	femelles	aptères	
(sans	ailes).	De	grosses	 femelles	 luisantes	aux	ailes	noires	 (de	3	à	4	mm)	 volent	 vers	
d’autres	arbres	pour	former	de	nouvelles	colonies	au	printemps	et	au	début	de	l’été.	Les	
femelles	ailées	et	les	femelles	aptères	produisent	d’autres	femelles	par	voie	asexuée,	et	la	
population	croît	rapidement.	Les	adultes	sont	gros,	ont	le	corps	noir	luisant,	arrondi	et	poilu	
et	sont	pourvus	de	six	pattes.	Il	est	facile	de	les	confondre	avec	des	tiques	ou	de	petites	
araignées	(qui	ont	huit	pattes).	En	automne,	 les	mâles	et	 les	 femelles	ailés	et	non	ailés	
s’accouplent	et	pondent	des	œufs	qui	dorment	pendant	l’hiver.

Lutte.	Les	arbres	prêts	pour	la	récolte	auront	peut-être	besoin	de	traitement	si	le	nombre	
de	pucerons	est	élevé,	c’est-à-dire	si	plus	de	30	%	des	pousses	ont	été	colonisées.	Si	
les	 pucerons	 n’ont	 infecté	 que	 quelques	 arbres,	 procédez	 à	 une	 vaporisation	 localisée	
avec	une	solution	de	détergent	liquide	et	d’eau	(3,1	mL:10	L)	pour	nettoyer	la	fumagine.	
Laissez	 la	solution	 reposer	sur	 les	arbres	 infectés	pendant	 la	nuit	et	 rincez-la	à	 l’eau	 le	
matin	suivant.	Il	est	également	possible	d’écraser	les	pucerons	et	de	gratter	le	tronc	pour	
les	en	retirer.	

Il	est	important	de	surveiller	le	niveau	de	fertilisation,	car	l’application	d’azote	sur	de	jeunes	
arbres	peut	causer	un	accroissement	du	nombre	de	pucerons.

Les	coccinelles	et	les	chrysopes	peuvent	éliminer	naturellement	de	petites	populations	de	
pucerons.	Il	est	donc	sage	de	restreindre	la	vaporisation	généralisée	pour	éviter	de	tuer	
ces	prédateurs	bénéfiques.	Limitez	 la	propagation	des	fourmis,	qui	peuvent	grandement	
réduire	l’efficacité	des	prédateurs	du	puceron.	Les	insecticides	homologués	peuvent	nuire	
aux	 insectes	 bénéfiques,	mais	 le	 savon	 insecticide	 peut	 être	 une	 solution	 de	 rechange	
efficace	si	la	vaporisation	des	arbres	devient	nécessaire.

Pucerons   
(Cinara spp.)



Pousses courbées typiques. Début de juin, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Des pucerons sur une branche non courbée. Mi-juin, 
Sud du Nouveau-Brunswick. La couleur grise provient 
des exuvies (dépouilles) et de matière cireuse.

Nymphe du puceron des pousses du sapin.
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Puceron des pousses du 
sapin (Mindarus abietinis Koch)

Importance.	Le	puceron	des	pousses	du	sapin	figure	parmi	les	principaux	ravageurs	
des	arbres	de	Noël	 dans	 les	provinces	de	 l’Atlantique.	Cet	 insecte	est	 commun	en	
Amérique	du	Nord	dans	toute	l’aire	de	répartition	du	sapin.	Les	infestations	peuvent	
réduire	de	beaucoup	la	qualité	des	arbres	de	Noël.	Les	producteurs	de	l’Est	du	Canada	
ont	déjà	dû	faire	face	à	des	infestations	graves.

Dommages.	Ces	petits	pucerons	vert	pâle	se	nourrissent	des	nouvelles	pousses,	
qui,	 une	 fois	 infestées,	 se	 déforment	 et	 produisent	 des	 aiguilles	 courbées.	 Les	
pousses	gommées	de	miellat	sont	collantes	au	toucher.	Ces	dommages	sont	parfois	
permanents,	mais,	si	 les	conditions	de	croissance	sont	favorables	(sol	suffisamment	
humide	et	présence	de	nutriments),	les	aiguilles	peuvent	se	redresser,	et	l’arbre	peut	
s’en	remettre.	Il	se	peut	cependant	que	les	arbres	endommagés	au	cours	de	l’année	
de	 la	 récolte	doivent	être	 retenus	une	autre	année	pour	que	 la	nouvelle	croissance	
camoufle	les	pousses	affectées.

Les	pucerons	peuvent	se	multiplier	rapidement,	surtout	par	temps	chaud.	Les	printemps	
frais	ralentissent	donc	leur	propagation.	Les	arbres	dont	les	bourgeons	éclatent	tôt	sont	
les	plus	vulnérables	aux	dommages	causés	par	cet	insecte,	mais,	lorsque	le	temps	est	
frais	au	printemps,	les	arbres	dont	les	bourgeons	éclatent	de	façon	tardive	sont	ceux	
qui	subissent	le	plus	de	dommages.	

Le	miellat	collant	et	sucré	que	produit	le	puceron	des	pousses	du	sapin	attire	les	fourmis	
et	favorise	la	croissance	d’un	champignon	noir	(voir	la	section	portant	sur	la	fumagine,	
dans Autres	maladies	du	sapin	baumier).	Une	croûte	ressemblant	à	de	la	suie	apparaît	
à	la	surface	des	aiguilles	et	des	ramilles.	Ce	champignon	entrave	la	transpiration	et	la	
photosynthèse	et,	par	conséquent,	diminue	la	vigueur	des	jeunes	arbres	infectés.	Cette	
croûte	noire	inesthétique	peut	persister	sur	l’arbre	jusqu’à	l’arrivée	de	l’hiver.

Détection.	 Les	 infestations	 peuvent	 survenir	 avec	 une	 régularité	 prévisible,	 tous	
les	 	quatre	ou	cinq	ans.	Avec	un	certain	effort,	 les	producteurs	peuvent	détecter	 les	
problèmes	 causés	 par	 ce	 puceron.	 Examinez	 de	 10	 à	 15	 arbres	 par	 hectare	 dans	
chacune	de	vos	parcelles.	À	chaque	arbre,	tenez	un	morceau	de	papier	ou	de	carton	
blanc	dans	le	tiers	inférieur	du	houppier	et	battez-y	une	branche	à	plusieurs	reprises.	
À	l’aide	d’une	loupe,	comptez	le	nombre	de	pucerons	qui	sont	tombés	sur	le	carton.	Si	
vous	y	dénombrez	plus	de	six	ou	sept	pucerons	de	première	génération	sur	au	moins	
deux	arbres,	vous	devriez	prendre	des	mesures	de	lutte,	du	fait	que	les	populations	
peuvent	se	multiplier	rapidement.

Cycle	saisonnier.	De	trois	à	quatre	générations	se	succèdent	du	début	de	mai	
à	la	mi-juin;	pendant	les	autres	périodes	de	l’année,	l’insecte	est	au	stade	d’œuf.	Les	
œufs	 éclosent	 pour	 libérer	 un	 petit	 nombre	 de	 nymphes	 aptères	 (non	 ailées)	 de	 2	
mm.	Ce	sont	les	fondatrices,	et	elles	ont	pour	mission	d’accroître	la	population.	Ces	
pucerons	se	nourrissent	autour	du	bourgeon,	principalement	sur	les	vieilles	aiguilles,	
et	ne	causent	à	peu	près	aucun	dommage.

Chaque	 fondatrice	 produit	 de	 40	 à	 60	 petits,	 qui	 naissent	 pour	 la	 plupart	 au	 début	
de	juin.	Ces	insectes	forment	rapidement	une	colonie.	Les	pucerons	de	deuxième	et	
de	troisième	générations	aspirent	le	liquide	des	nouvelles	aiguilles.	Ce	sont	ceux	qui	
causent	le	plus	de	dommages,	en	entraînant	parfois	des	déformations	permanentes.	
Ils	muent	 trois	 fois	et	 sécrètent	des	masses	de	fils	cireux	et	duveteux	ainsi	que	de	
grandes	quantités	de	miellat,	qui	rendent	la	pousse	collante	et	lui	donnent	une	texture	
laineuse.	Certains	pucerons	nés	pendant	la	seconde	moitié	du	mois	de	juin	deviennent	
des	adultes	ailés	d’environ	3	mm	de	longueur,	et	ils	ne	produisent	pas	de	fils	laineux.	



Battage des ramilles pour évaluer le degré 
d’infestation.

Adulte ailé.Nymphes à la base d’une nouvelle pousse.
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Après	avoir	volé	sans	grande	vigueur	ou	avoir	été	emporté	par	le	vent	vers	d’autres	sapins	baumiers,	chaque	adulte	produit	une	dizaine	
de	petits	qui	deviennent	des	femelles	et	des	mâles	capables	de	reproduction	(jusqu’à	ce	stade,	tous	les	pucerons	étaient	des	femelles).	
Ce	sont	de	minuscules	insectes	(de	1	mm	ou	moins),	légèrement	duveteux	et	sans	ailes.	Ils	se	cachent	dans	les	pousses,	mangent	peu	
et	subissent	trois	mues	avant	de	devenir	des	adultes	environ	une	semaine	après	leur	naissance.	Après	l’accouplement,	chaque	femelle	
pond	un	ou	deux	œufs	noirs	près	des	bourgeons	et	les	couvre	d’écailles	cireuses	de	couleur	blanche.	Ces	œufs	passent	l’hiver	sur	l’arbre	
et	éclosent	en	mai	de	l’année	suivante.

Lutte.	Les	pentatomes	et	les	larves	prédatrices	de	la	coccinelle,	de	la	chrysope	et	du	syrphe	contribuent	naturellement	à	la	lutte	contre	
cet	insecte,	mais	les	pucerons	des	pousses	du	sapin	ont	généralement	déjà	fait	 leurs	ravages	lorsque	les	populations	de	prédateurs	
naturels	commencent	à	s’accroître.	Les	conditions	météorologiques	peuvent	aussi	exercer	une	influence	:	le	gel	tue	les	pucerons	des	
pousses	du	sapin,	et	les	pluies	abondantes	les	font	tomber	des	arbres.

La	lutte	contre	le	puceron	des	pousses	du	sapin	devient	nécessaire	uniquement	lorsque	les	arbres	infectés	seront	récoltés	dans	les	deux	
prochaines	années.	Les	arbres	peuvent	produire	de	nouvelles	pousses	qui	camoufleront	les	dommages	subis	et	se	remettre	en	deux	ans	
sans	aucune	trace	d’infestation.	Certains	producteurs	traitent	leurs	arbres	pendant	l’année	qui	précède	la	vente	et	l’année	de	la	récolte,	
même	s’il	y	a	peu	de	traces	de	dommages.

Pour	réduire	au	minimum	les	dommages	causés	aux	arbres	qui	approchent	de	l’âge	de	la	récolte,	vous	pouvez	tuer	les	pucerons	en	
appliquant	un	insecticide	de	contact	ou	un	insecticide	systémique	dès	que	les	bourgeons	commencent	à	renfler	et	à	verdir	(fin	de	mai).	
Une	seconde	application	pourrait	se	révéler	nécessaire	une	dizaine	de	jours	plus	tard	si	les	pucerons	sont	encore	nombreux.	Le	moment	
choisi	pour	l’application	est	important,	et	il	faut	prendre	soin	de	vaporiser	l’insecticide	à	tous	les	endroits	infectés,	parce	que	les	insectes	
sont	protégés	de	la	vaporisation	à	l’intérieur	des	bourgeons	immatures.	Il	est	déconseillé	de	procéder	à	un	second	traitement	tard	dans	
la	saison	pour	éviter	de	tuer	les	insectes	prédateurs	bénéfiques.	Vous	pouvez	également	vous	débarrasser	du	tétranyque	de	l’épinette	et	
du	puceron	lanigère	du	sapin	au	même	moment.



Arbre de Noël couronné de plusieurs flèches, signe d’une 
infection par le puceron lanigère du sapin baumier. Mi-
août, Sud du Nouveau-Brunswick.

Sapin baumier gravement infecté par le puceron 
lanigère. Mi-août, Sud du Nouveau-Brunswick. Cette 
plantation a été anéantie par le puceron et abandonnée.

Cime plate représentant généralement le premier 
symptôme d’une infection par le puceron 
lanigère (à l’avant-plan). Mi-août, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Forme de croissance typique d’un arbre infesté 
par le puceron lanigère. Mi-août, Sud du Nouveau-
Brunswick. Une nouvelle flèche a supplanté celle de 
droite.

Pucerons lanigères éparpillés sur le tronc 
d’un arbre gravement infecté. Mi-août, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

McCarthy et Adam (2013) M-X-226F Insectes et maladies des sapins de Noël

35

Puceron lanigère du sapin 
(Adelges picea [Ratzeburg])

Importance.	Minuscule	insecte	suceur	issu	d’Europe,	le	puceron	lanigère	du	sapin	
a	été	introduit	accidentellement	en	Amérique	du	Nord	au	début	du	XXe	siècle.	Son	hôte	
principal	est	le	sapin	baumier,	et	il	figure	parmi	les	principales	causes	de	mortalité	des	
sapins	baumiers	en	Amérique	du	Nord,	au	même	rang	que	la	tordeuse	des	bourgeons	
de	l’épinette.	Dans	certaines	régions,	 les	 infestations	graves	peuvent	tuer	 les	hôtes;	
l’insecte	peut	déformer	ou	tuer	les	arbres	des	plantations	et	les	semis	des	pépinières.	
Les	 producteurs	 qui	 omettent	 d’abattre	 leurs	 arbres	 infectés	 dans	 l’espoir	 qu’ils	 se	
rétabliront	 l’année	 suivante	 peuvent	 perdre	 leur	 culture	 entière	 à	 mesure	 que	 le	
ravageur	se	propage.

Le	pullulement	des	pucerons	lanigères	est	souvent	limité	par	les	basses	températures	
hivernales,	mais	les	hivers	doux	des	années	1990	et	du	début	des	années	2000	ont	
permis	 aux	 populations	 de	 croître	 jusqu’à	 des	 niveaux	 dommageables.	 L’insecte	
demeure	une	menace	dans	les	secteurs	ravagés	par	le	passé,	notamment	le	Nouveau-
Brunswick,	la	Nouvelle-Écosse,	Terre-Neuve	et	la	Gaspésie,	au	Québec.

Dommages.	Pour	s’alimenter,	 le	puceron	lanigère	 insère	son	rostre	(sa	bouche)	
dans	l’écorce	de	l’arbre	et	en	aspire	les	nutriments.	Cette	action	cause	deux	types	de	
dommages	:	l’attaque	des	ramilles	et	l’attaque	du	tronc.	Tous	deux	se	caractérisent	par	
une	croissance	accrue	des	cellules,	réaction	de	l’arbre	hôte	aux	substances	chimiques	
présentes	dans	la	salive	que	l’insecte	injecte	en	se	nourrissant.

L’attaque	des	ramilles	est	particulièrement	courante	chez	les	arbres	de	Noël.	C’est	le	
premier	signe	d’un	problème	attribuable	au	puceron	lanigère.	La	flèche	meurt,	et	il	se	
forme	sur	les	branches	latérales	une	masse	de	plusieurs	flèches	qui	rayonnent	autour	
d’une	cime	aplatie.	L’arbre	paraît	encore	en	santé,	et	il	pourrait	vous	amener	à	penser	
qu’il	va	se	remettre.	À	la	longue,	cependant,	les	pousses	se	renflent	et	se	déforment	
aux	nœuds.	Les	bourgeons	cessent	de	se	développer,	 la	croissance	en	hauteur	de	
l’arbre	est	 retardée,	et	 l’arbre	meurt	 lentement	du	haut	 vers	 le	bas.	L’infestation	se	
propage	de	l’arbre	infecté.

Détection.	La	multiplication	des	flèches	et	l’expansion	de	la	cime	sont	les	premiers	
signes	d’infestation,	indépendamment	de	la	saison.	La	mort	de	la	flèche	originale	est	
souvent	attribuée	au	gel,	mais	à	tort.	Si,	dans	une	forêt	bordant	une	plantation	d’arbres	
de	Noël,	vous	voyez	des	sapins	baumiers	matures	dont	la	cime	est	aplatie	ou	présente	
la	forme	d’un	entonnoir,	c’est	que	le	puceron	lanigère	du	sapin	y	a	fait	des	ravages	et	
qu’il	infectera	probablement	vos	sapins	cultivés.	Cherchez	des	signes	de	l’attaque	du	
tronc	sur	ces	arbres	:	des	masses	laineuses	de	couleur	blanche	sur	la	partie	inférieure	
du	tronc	et	peut-être	aussi	sur	les	grosses	branches	au	printemps	et	en	été.



Gros plan de masses laineuses sur l’écorce.

Déformation des ramilles. Début de mai, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Nœuds renflés d’un arbre gravement infecté. Mi-août, 
Sud du Nouveau-Brunswick.
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Le	 ministère	 des	 Richesses	 naturelles	 de	 la	 Nouvelle-Écosse	 a	 mis	 au	 point	 une	
technique	pour	détecter	la	présence	du	puceron	lanigère.	La	voici	:	Coupez	quelques	
branches	 de	 la	 partie	 intermédiaire	 du	 houppier	 et	 placez	 les	 extrémités	 coupées	
dans	 un	 seau	 contenant	 environ	 10	 cm	 d’eau.	Gardez	 le	 seau	 et	 les	 branches	 au	
chaud	pendant	cinq	jours.	Examinez	soigneusement	les	branches	à	la	loupe.	Si	elles	
sont	colonisées	par	le	puceron	lanigère,	vous	verrez	des	masses	laineuses	blanches	
produites	par	les	nymphes	dormantes.	Le	cas	échéant,	guettez	tout	signe	de	dommage	
sur	les	arbres.

Cycle	saisonnier.	Le	puceron	lanigère	a	un	cycle	biologique	complexe.
Les	 pucerons	 adultes	 sont	 de	 couleur	 pourpre	 noirâtre,	 ont	 le	 corps	 à	 peu	 près	
sphérique	et	mesurent	moins	de	1	mm	de	longueur,	ce	qui	les	rend	presque	invisibles.	
Les	minuscules	femelles	adultes	commencent	à	pondre	de	30	à	60	œufs	orange	au	
début	de	mai.	Elles	les	déposent	autour	de	leur	propre	corps,	sous	la	laine;	l’éclosion	
a	 lieu	vers	 la	fin	de	mai.	Les	nymphes	orange	microscopiques	grimpent	à	 l’arbre	à	
la	recherche	d’un	lieu	où	elles	pourront	s’établir	et	s’alimenter.	Il	s’agit	du	seul	stade	
où	cet	 insecte	est	mobile.	Une	fois	établies,	 les	nymphes	deviennent	des	adultes	et	
demeurent	stationnaires	pendant	trois	à	quatre	semaines	avant	de	commencer	à	se	
nourrir.	Les	adultes	insèrent	leur	rostre	(bouche)	dans	l’arbre	et	demeurent	stationnaires	
jusqu’à	 leur	mort.	À	la	fin	de	l’été,	cette	génération	de	pucerons	pond	des	œufs	qui	
deviendront	 des	 nymphes	 d’hiver	 –	 la	 deuxième	 génération.	 Ces	 pucerons	 restent	
dormants	pendant	tout	l’hiver,	le	rostre	incrusté	dans	l’écorce,	et	ils	recommencent	à	
se	nourrir	en	mai.	Ils	subiront	trois	mues	successives	avant	de	devenir	adultes.	À	ce	
stade,	les	pucerons	sécrètent	la	laine	cireuse	blanche	qui	les	rend	visibles	–	des	points	
blancs	de	la	taille	d’une	tête	d’épingle	(2	mm).	Les	adultes	n’ont	pas	d’ailes,	et	il	n’y	a	
pas	de	mâles.

Il	y	a	généralement	deux	générations	de	pucerons	lanigères	par	année,	mais	il	peut	
parfois	y	en	avoir	une	troisième,	selon	les	températures	estivales.

Les	 pucerons	 peuvent	 être	 transportés	 vers	 de	 nouveaux	 endroits	 par	 le	 vent,	 par	
des	oiseaux	ou	par	des	mammifères.	 Ils	 peuvent	également	être	dispersés	par	 les	
déplacements	des	jeunes	larves	mobiles	sur	les	branches.	Le	puceron	lanigère	peut	
s’introduire	dans	une	plantation	d’arbres	de	Noël	par	des	stocks	de	pépinière	infectés	
et	par	du	bois	qui	a	conservé	son	écorce.

Lutte.	Le	climat	est	le	principal	facteur	naturel	qui	limite	les	populations	de	pucerons	
lanigères	du	sapin,	en	particulier	les	températures	hivernales.	Les	hivers	doux	que	l’Est	
du	Canada	a	connus	récemment	ont	probablement	contribué	à	l’essor	des	populations	
et	à	une	expansion	de	leur	aire	de	répartition.	La	mortalité	des	pucerons	au	stade	de	
la	dormance	s’accroît	lorsque	les	températures	atteignent		-20	°C,	et	elle	est	complète	
à		-37	°C.

Les	 infestations	 sont	 généralement	 les	 plus	 graves	 sur	 les	 gros	 arbres.	 Soyez	 à	
l’affût	de	 tout	pullulement	dès	 les	premiers	stades	en	 identifiant	 les	arbres	 infestés,	
idéalement	à	 la	fin	d’août	et	en	septembre.	Les	sapins	infestés	doivent	être	abattus	
en	hiver,	lorsque	les	nymphes	sont	ancrées	dans	l’écorce,	mais	avant	que	le	manteau	
neigeux	 ne	 soit	 suffisamment	 épais	 pour	 les	 recouvrir	 et	 les	 protéger.	 Éliminez	 les	
rebuts	le	plus	loin	possible	de	la	plantation,	et,	si	possible,	faites-les	brûler.

La	coupe	de	récupération	des	arbres	de	Noël	et	des	arbres	sauvages	qui	poussent	près	
de	peuplements	infestés	semble	être	le	meilleur	moyen	de	limiter	les	pertes.	Certains	
producteurs	 ont	 déjà	 dû	 abattre	 plusieurs	 centaines	 d’arbres	 en	 une	 seule	 année.	
Dans	un	 tel	 scénario,	 seuls	quelques	arbres	supplémentaires	devront	être	sacrifiés	
chaque	année	par	la	suite.	Pour	lutter	contre	cet	insecte	extrêmement	ravageur,	il	faut	
rester	vigilant	en	tout	temps.



Grave problème de flèche. Mi-août, Sud du Nouveau-Brunswick. Arbre forestier mature (au centre de l’image, à l’arrière-plan) 
infesté de pucerons lanigères. Mi-août, Sud du Nouveau-
Brunswick. Noter la cime plate. Un arbre de ce genre peut 
infecter les sapins de Noël figurant à l’avant-plan.
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Certains	insecticides	et	savons	insecticides	sont	très	nuisibles	au	puceron	lanigère	et	peuvent	mettre	fin	efficacement	aux	infestations	
du	tronc	ainsi	qu’aux	pullulements	dans	les	semis	et	 les	plants	repiqués	des	pépinières.	Il	 faut	en	appliquer	de	fortes	concentrations	
pour	obtenir	de	bons	résultats,	et	ce	traitement	ne	convient	qu’aux	petits	arbres	qui	peuvent	facilement	être	imbibés;	 les	gros	arbres	
doivent	être	coupés.	Ciblez	d’abord	les	nymphes	au	début	du	printemps	(du	début	à	la	fin	de	mai)	pendant	une	période	de	trois	semaines	
jusqu’à	l’éclatement	des	bourgeons,	puis	recommencez	à	vaporiser	pendant	la	première	semaine	de	septembre.	Après	un	hiver	où	les	
températures	minimales	atteignent	-37	°C,	vous	pourrez	pratiquement	éradiquer	les	infestations	en	vaporisant	uniquement	à	la	base	des	
arbres	qui	ont	été	protégés	par	la	neige.

Les	semis	achetés	d’une	pépinière	peuvent	être	infectés	par	le	puceron	lanigère	et	paraître	en	santé	jusqu’au	repiquage.	Une	fois	passé	
le	stress	de	 la	 transplantation,	 les	semis	sont	progressivement	défigurés	par	 les	 insectes	qui	provoquent	 la	croissance	de	multiples	
flèches.



Masse d’œufs de spongieuse et nymphes de l’année 
précédente sur un petit sapin baumier. Fin d’avril, Sud 
du Nouveau-Brunswick.

Masses d’œufs pondus sous le verticille d’un petit sapin 
baumier. Fin d’avril, Sud du Nouveau-Brunswick.

Larves nouvellement écloses prêtes pour l’essaimage ou 
ballooning. Début de juin, Sud du Nouveau-Brunswick.
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Spongieuse           
(Lymantria dispar L.)

Importance.	 Insecte	 introduit	 d’Europe,	 la	 spongieuse	 est	 à	 l’origine	 de	 graves	
épisodes	de	défoliation	dans	le	Nord-Est	des	États-Unis;	elle	pourrait	aussi	dévaster	
les	forêts	de	l’Est	du	Canada.	Ce	ravageur	est	bien	établi	en	Ontario	et	au	Québec,	et	
il	menace	certaines	régions	du	Sud	du	Nouveau-Brunswick	et	de	la	Nouvelle-Écosse	
depuis	des	années.	La	spongieuse	a	été	découverte	 récemment	dans	 la	 région	de	
Grand	Lake,	au	Nouveau-Brunswick.	Il	se	peut	que	l’Agence	canadienne	d’inspection	
des	aliments	soumette	les	arbres	de	Noël	issus	de	régions	infestées	à	une	quarantaine	
officielle.	De	même,	ces	arbres	pourraient	devoir	faire	l’objet	d’inspections	coûteuses	
avant	d’être	exportés.

Dommages.	 Les	 larves	 les	 plus	 âgées	 ont	 un	 appétit	 vorace	 et	 dévorent	 une	
gamme	variée	de	plantes.	Les	arbres	de	Noël	et	les	autres	arbres	qui	poussent	dans	
les	 zones	 infestées	 risquent	 d’être	 complètement	 dépouillés	 de	 leur	 feuillage	 et	 de	
mourir	en	l’espace	d’une	seule	saison.

Détection.	À	l’automne	et	au	début	du	printemps,	avant	l’éclatement	des	bourgeons,	
cherchez	des	masses	d’œufs	dans	les	lieux	abrités,	sur	les	véhicules	de	plaisance	et	
sur	 l’équipement	 utilisé	 dans	 les	 plantations	 d’arbres	 de	Noël.	 La	 spongieuse	 peut	
pondre	ses	masses	d’œufs	n’importe	où,	même	sur	les	petits	sapins	baumiers.	Guettez	
les	larves	de	la	mi-mai	à	la	fin	de	juillet.	Celles-ci	se	nourrissent	voracement	du	feuillage	
de	nombreuses	essences	de	feuillus	et	de	conifères,	mais	elles	préfèrent	les	feuillus.	
Faites	attention	lorsque	vous	manipulez	les	larves	:	certaines	personnes	développent	
des	réactions	allergiques	à	leurs	poils.

Cycle	saisonnier.	À	l’automne	et	au	début	du	printemps,	avant	l’éclatement	des	
bourgeons,	 cherchez	 des	 masses	 d’œufs	 dans	 les	 lieux	 abrités,	 sur	 les	 véhicules	
de	 plaisance	 et	 sur	 l’équipement	 utilisé	 dans	 les	 plantations	 d’arbres	 de	 Noël.	 La	
spongieuse	peut	pondre	ses	masses	d’œufs	n’importe	où,	même	sur	les	petits	sapins	
baumiers.	Guettez	 les	 larves	de	 la	mi-mai	à	 la	fin	de	 juillet.	Celles-ci	se	nourrissent	
voracement	du	 feuillage	de	nombreuses	essences	de	 feuillus	et	de	conifères,	mais	
elles	préfèrent	les	feuillus.	Faites	attention	lorsque	vous	manipulez	les	larves	:	certaines	
personnes	développent	des	réactions	allergiques	à	leurs	poils.

Les	larves	émergent	de	leurs	œufs	au	début	du	printemps,	et,	en	une	journée,	grimpent	
jusqu’au	sommet	d’un	arbre	ou	jusqu’à	l’extrémité	d’une	branche,	où	elles	se	laissent	
pendre	par	un	fil	de	soie.	La	brise	les	emporte	ensuite	sur	les	arbres	avoisinants	(ce	
processus	s’appelle	«	essaimage	par	fil	de	la	vierge	»	ou	«	ballooning	»),	de	sorte	que	
l’infestation	se	propage.	Les	chenilles	poilues	et	 tachetées	grossissent	 jusqu’à	 la	fin	
de	juillet	et	se	nourrissent	pendant	une	période	pouvant	aller	jusqu’à	sept	semaines.	
Les	 jeunes	 larves	s’alimentent	en	matinée	et	cherchent	un	abri	 lorsque	 le	 temps	se	
réchauffe.	En	général,	 les	 larves	plus	âgées	ne	 se	nourrissent	que	 la	nuit,	 sauf	 en	
période	de	grave	infestation,	où	elles	mangent	nuit	et	jour.	Les	chenilles	font	au	moins	
2,5	cm	de	longueur	et	portent	cinq	paires	de	taches	bleues	suivies	de	six	paires	de	
taches	rouge	brique.	Ce	motif	distingue	les	larves	de	la	spongieuse	de	toutes	les	autres	
larves	poilues	(voir	la	section	sur	la	chenille	à	houppes	blanches).	Les	larves	matures	
cherchent	un	coin	ombragé	et	abrité	pour	se	nymphoser.	Les	nymphes	sont	de	couleur	
brun-rougeâtre	et	deviennent	adultes	après	une	période	de	7	à	10	jours.

Les	adultes	émergent	en	juillet	et	en	août.	Les	papillons	mâles	sont	très	différents	des	
papillons	femelles.	Les	mâles	sont	capables	de	vols	rapides,	portent	des	ailes	brunes	
sillonnées	d’épaisses	 rayures	noires	et	sont	pourvus	d’antennes	 ressemblant	à	des	
plumes.	Les	 femelles,	qui	sont	gonflées	d’œufs,	sont	plus	 lourdes	et	ne	volent	pas,	
même	si	elles	ont	des	ailes.	Leur	corps	blanc	est	traversé	de	rayures	brunes,	et	leurs	
antennes	ressemblent	à	des	fils.



Chenille de spongieuse. Spongieuse femelle adulte.

Spongieuse mâle adulte. Bande de jute enroulée autour d’un gros arbre. Sud du 
Nouveau-Brunswick.
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Lutte.	Plusieurs	espèces	de	mouches	et	de	guêpes	parasitent	les	œufs,	les	larves	et	les	papillons	de	la	spongieuse.	Parmi	les	autres	
moyens	de	lutte	naturels,	citons	les	petits	mammifères,	des	oiseaux	qui	se	nourrissent	des	larves,	tels	que	le	geai	bleu	et	la	mésange	à	
tête	noire,	et	diverses	maladies	(fongiques	et	virales)	qui	s’attaquent	elles	aussi	aux	larves.	Les	périodes	prolongées	de	froid	extrême	
contribuent	aussi	à	réduire	les	populations,	mais	les	masses	d’œufs	logées	sur	la	partie	inférieure	du	tronc	des	arbres	peuvent	survivre,	
protégées	par	le	manteau	neigeux.

Certains	insecticides	de	contact	sont	homologués	pour	la	lutte	contre	la	spongieuse	et	peuvent	être	appliqués	la	nuit,	lorsque	les	larves	se	
nourrissent.	Si	l’infestation	est	localisée	et	de	faible	ampleur,	grattez	les	masses	d’œufs	pour	les	déloger	des	arbres	et	laissez-les	reposer	
dans	un	récipient	contenant	de	l’huile	végétale	pendant	quelques	jours.	Il	est	également	possible	d’étouffer	les	œufs	sur	les	arbres	en	y	
appliquant	une	huile	pour	traitement	d’hiver	à	la	fin	de	la	saison	froide.

Les	larves	descendent	de	l’arbre	chaque	jour	pour	trouver	un	abri	dans	la	litière	ou	sur	un	coin	abrité	du	tronc.	Vous	pouvez	enrouler	le	
tronc	de	l’arbre	d’une	bande	de	jute	de	deux	épaisseurs	pour	les	empêcher	de	regagner	le	feuillage	et	la	cime.



Dommages causés par des tétranyques (taches jaunes) 
sur des aiguilles de sapin.

Tétranyque à la base d’une aiguille de sapin.

Importants dommages causés par le tétranyque sur une 
épinette.
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Tétranyque de l’épinette             
(Oligonychus spp.)
Importance.	Les	araignées	et	les	acariens	sont	des	arachnides	et	non	des	insectes.	
Ils	ont	été	inclus	dans	cette	section	pour	des	raisons	pratiques,	Il	y	a	plusieurs	espèces	
d’acariens	qui	sont	identifiées	sous	l’appellation	d’araignée.	Le	tétranyque	de	l’épinette	
est	présent	partout	en	Europe	et	en	Amérique	du	Nord.	Les	populations	semblent	être	
plus	importantes	au	cours	des	périodes	chaudes	et	sèches	que	pendant	les	années	
où	les	pluies	sont	abondantes.	Les	arbres	endommagés	risquent	d’être	impropres	à	la	
vente.	À	la	suite	de	plusieurs	années	d’infestation	grave,	ils	perdent	de	leur	vigueur,	ce	
qui	peut	entraîner	le	dépérissement	des	branches	ou	leur	mort	prématurée.

Cet	 acarien	 s’attaque	 à	 la	 plupart	 des	 conifères,	 surtout	 ceux	 des	 plantations	
ornementales.	C’est	le	tétranyque	que	l’on	voit	le	plus	souvent	sur	les	arbres	de	Noël	
et	sur	d’autres	conifères.	Il	s’en	prend	généralement	aux	arbres	qui	poussent	en	sol	
pauvre	ou	qui	bénéficient	de	soins	insuffisants.	Ce	ravageur	peut	se	propager	par	le	
vent	ou	par	des	arbres	de	Noël	infectés.

Dommages.	 Le	 tétranyque	 de	 l’épinette	 inflige	 la	majeure	 partie	 de	 ses	
dommages	 au	 printemps	 et	 au	 début	 de	 l’été,	 et	 il	 reprend	 son	 activité	 à	
l’automne.	 Il	 se	 nourrit	 en	 insérant	 son	 rostre	 (sa	 bouche)	 dans	 les	 tissus	
des	aiguilles	et	en	y	aspirant	la	sève;	les	aiguilles	ainsi	perforées	deviennent	
jaunes	ou	rouille.	Un	grand	nombre	d’aiguilles	endommagées	se	dessèchent	
et	tombent	prématurément.	Les	dommages	se	font	sentir	d’abord	à	l’intérieur	
des	branches	de	la	partie	inférieure	du	houppier	et	se	propagent	graduellement	
vers	l’extérieur	et	vers	le	haut.	Ils	ne	sont	évidents	que	lorsque	les	populations	
de	tétranyques	commencent	à	décliner	sous	l’effet	des	températures	élevées	
de	l’été.

Détection.	 Les	 infestations	 importantes	 se	 reconnaissent	 à	 la	 présence	 de	
denses	 réseaux	 de	 toiles	 entre	 les	 aiguilles.	 Le	 feuillage	 qui	 vire	 au	 jaune	 ou	 au	
bronze	représente	un	autre	signe.	En	inspectant	de	près	les	aiguilles,	vous	verrez	de	
minuscules	taches	ou	points	blancs	où	les	tétranyques	se	sont	alimentés.	La	présence	
de	 toiles	de	soie	 révèle	généralement	une	population	 importante.	Les	particules	de	
poussière,	les	aiguilles	mortes	et	d’autres	débris	se	fixent	à	ces	toiles	et	donnent	aux	
branches	infestées	une	couleur	gris	foncé.

Il	existe	un	moyen	facile	de	détecter	 les	infestations.	Tenez	une	feuille	de	papier	ou	
un	panneau	d’échantillons	blanc	sous	une	branche	et	battez	celle-ci	avec	un	bâton.	
Frappez	la	branche	d’un	coup	sec	à	trois	ou	quatre	reprises	pour	déloger	les	tétranyques	
installés	 dans	 le	 feuillage.	Après	 une	 dizaine	 de	 secondes,	 penchez	 la	 feuille	 d’un	
côté	pour	en	faire	glisser	 la	poussière,	 les	aiguilles	mortes	et	 les	autres	débris.	Les	
tétranyques	sont	 les	minuscules	points	noirs	ou	olive	qui	se	meuvent	 lentement	sur	
le	papier.	Il	se	peut	que	vous	y	découvriez	d’autres	acariens	qui	ne	nuisent	pas	aux	
conifères.	Pour	les	distinguer,	écrasez-en	un	en	laissant	une	traînée.	Si	la	traînée	est	
de	couleur	verdâtre,	les	acariens	risquent	fort	d’être	des	tétranyques	de	l’épinette.	Si	
elle	est	noire,	brune	ou	rougeâtre,	il	s’agit	probablement	de	détritivores	ou	d’acariens	
bénéfiques	(voir la section Insectes	bénéfiques).



Graves dommages causés par le tétranyque sur l’arbre 
entier.
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Cycle	saisonnier.	Le	tétranyque	a	un	cycle	biologique	complexe	où	de	nombreuses	
générations	chevauchantes	naissent	à	des	intervalles	de	15	jours,	ce	qui	provoque	une	
croissance	rapide	des	populations.	Ce	cycle	comporte	quatre	stades	de	développement	
:	œuf,	larve,	nymphe	et	adulte.	Les	œufs	sont	jaune	pâle	au	départ,	mais	ils	tournent	
au	brun	rougeâtre	par	la	suite.	Ce	sont	de	minuscules	sphères	d’environ	0,1	mm	de	
diamètre.	Les	larves	qui	viennent	d’émerger	sont	roses,	mais	elles	deviennent	vertes	
après	s’être	nourries.	Elles	ont	trois	paires	de	pattes,	tandis	que	les	nymphes	et	 les	
adultes	en	ont	 quatre	paires.	 Les	nymphes	ont	 le	 corps	 vert	 tacheté,	 alors	 que	 les	
adultes	peuvent	varier	du	vert	foncé	au	brun	foncé.

Les	œufs	 passent	 l’hiver	 sous	 des	 écailles	 de	 bourgeons	 détachées	 ou	 à	 la	 base	
des	 aiguilles,	 et	 ils	 éclosent	 au	 début	 de	 juin;	 la	 deuxième	 génération	 apparaît	 au	
début	de	juillet.	Quatre	autres	générations	verront	le	jour	pendant	l’été,	la	dernière	en	
septembre.	Les	premières	générations	se	nourrissent	de	l’ancien	feuillage,	tandis	que	
celles	qui	se	développent	plus	tard	s’alimentent	presque	entièrement	sur	des	pousses	
de	 l’année	courante.	Tous	 les	 tétranyques	actifs,	 indépendamment	de	 leur	stade	de	
développement,	tissent	des	toiles.

Lutte.	Les	 fortes	pluies	et	 l’humidité	 élevée	 contribuent	 à	 tenir	 les	populations	en	
échec.	 Vous	 pouvez	 atténuer	 quelque	 peu	 l’impact	 des	 infestations	 en	 aspergeant	
bien	 les	arbres	à	plusieurs	 reprises	pendant	 l’été	avec	un	 jet	 d’eau	puissant.	Cette	
pratique	retire	une	bonne	partie	des	fils	de	soie	et	des	débris,	déloge	un	grand	nombre	
de	 tétranyques	 et	 augmente	 le	 niveau	 d’humidité,	 ce	 qui	 contribue	 à	 réduire	 les	
populations.

Plusieurs	 insectes	sont	bénéfiques,	dont	 les	acariens	prédateurs,	 les	 coccinelles	et	
les	punaises.	Certains	peuvent	être	achetés	 (dans	des	centres	de	 jardinage	ou	par	
commande	postale)	et	relâchés	dans	les	plantations	pour	la	lutte	naturelle	contre	les	
tétranyques.

Lorsque	 les	conditions	météorologiques	 favorisent	 la	croissance	des	populations	de	
tétranyques,	la	lutte	par	des	moyens	artificiels	devient	souvent	nécessaire.	Le	moyen	
le	plus	efficace	consiste	à	vaporiser	un	acaricide	de	contact	homologué	sur	les	arbres	
infestés	(en	particulier	ceux	qui	doivent	être	récoltés	dans	l’année)	dès	l’apparition	des	
premiers	symptômes.	Les	savons	insecticides	sont	également	efficaces.	Le	moment	
choisi	pour	l’application	influe	grandement	sur	les	résultats.	En	général,	il	faut	procéder	
à	deux	applications	par	saison	pour	lutter	efficacement	contre	ce	ravageur.	Vaporisez	
une	première	fois	pendant	la	troisième	semaine	de	mai,	avant	la	ponte,	et	une	seconde	
fois	à	la	fin	de	juin	ou	au	début	de	juillet,	avant	la	naissance	de	la	deuxième	génération.	
Ce	faisant,	vous	vous	débarrasserez	également	du	puceron	des	pousses	du	sapin	et	
du	puceron	lanigère	du	sapin.	S’il	vous	est	impossible	d’appliquer	le	traitement	en	mai,	
vaporisez	au	début	de	juin	et	à	nouveau	vers	la	mi-juillet.



Jeune larve dans un bourgeon en croissance.

Défoliation causée par la tordeuse à tête noire de 
l’épinette.

Larve sur une branche coupée.
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Tordeuse à tête noire de 
l’épinette (Acleris variana Fernald)

Importance.	La	tordeuse	à	tête	noire	de	l’épinette	est	un	papillon	de	nuit	indigène	
de	l’Amérique	du	Nord	qui	envahit	périodiquement	les	forêts	de	conifères	du	Canada.	
L’insecte	s’attaque	principalement	au	feuillage	de	l’année	courante	des	sapins	baumiers	
matures,	mais	 il	 peut	 aussi	 causer	 des	dommages	aux	peuplements	 immatures	ou	
aux	 plantations	 d’arbres	 de	 Noël.	 L’arbre	 peut	 en	 mourir,	 habituellement	 lorsqu’il	
est	 également	assailli	 par	d’autres	défoliateurs.	 Les	pullulements	 semblent	 toujours	
survenir	dans	des	régions	caractérisées	par	un	climat	humide	et	frais,	par	exemple	la	
Gaspésie,	le	Nord	du	Nouveau-Brunswick	et	le	Cap-Breton.	Les	infestations	suivent	un	
cycle	de	10	à	15	ans	dans	l’Est	du	Canada	et	peuvent	durer	de	deux	à	six	ans,	mais	les	
épisodes	de	défoliation	grave	ne	durent	généralement	qu’un	an	ou	deux.

Dommages.	Les	 larves	nouvellement	écloses	s’enfouissent	dans	 les	bourgeons	
qui	 s’ouvrent.	 Elles	 entourent	 de	 soie	 une	 petite	 gerbe	 d’aiguilles	 et	 se	 nourrissent	
à	 l’intérieur	 de	 cet	 abri.	 Les	 larves	mangent	 le	 feuillage	 de	 l’année	 courante,	 et	 la	
défoliation	ressemble	à	celle	que	cause	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette.	Au	
cours	d’infestations	graves,	le	feuillage	prend	une	couleur	brun-rougeâtre	à	la	fin	de	
juillet.	C’est	à	la	cime	que	la	décoloration	est	la	plus	marquée.

Dans	 l’Est	du	Canada,	 il	arrive	souvent	que	 les	 infestations	surviennent	pendant	ou	
immédiatement	après	 le	pullulement	d’autres	défoliateurs	 forestiers,	par	exemple	 le	
diprion	du	sapin,	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	ou	l’arpenteuse	de	la	pruche.	
Les	dommages	occasionnés	par	ces	autres	insectes	peuvent	parfois	camoufler	ceux	
qui	sont	causés	par	la	tordeuse	à	tête	noire.

Détection.	En	juin	et	en	juillet,	cherchez	des	gerbes	d’aiguilles	cachant	des	larves	
en	train	de	se	nourrir.	Lorsque	les	larves	sont	nombreuses,	il	est	possible	d’observer	de	
petites	chenilles	vertes	à	tête	brune	ou	noire	qui	y	sont	suspendues	par	des	fils	de	soie.

Cycle	 saisonnier.	 Les	 papillons	 de	 la	 tordeuse	 à	 tête	 noire	 de	 l’épinette	 sont	
principalement	gris	ou	bruns,	et	leurs	ailes	(envergure	de	15	mm)	présentent	des	coloris	
très	variés.	Les	papillons	volent	activement	du	début	d’août	à	la	fin	de	septembre,	selon	
la	 région	et	 les	 conditions	météorologiques.	 Ils	 pondent	 des	œufs	 jaunes	de	 forme	
ovale	sur	 le	dessous	des	aiguilles,	près	de	 l’extrémité	des	branches,	dans	 la	partie	
intermédiaire	du	houppier	et	à	la	cime	des	arbres	hôtes.	Les	œufs	restent	dormants	
pendant	l’hiver	et	éclosent	entre	la	fin	de	mai	et	le	début	de	juin,	période	qui	coïncide	
avec	le	développement	des	nouvelles	pousses	des	arbres	hôtes.

La	vie	larvaire	de	la	tordeuse	à	tête	noire	comporte	cinq	stades.	Les	jeunes	larves	sont	
de	couleur	vert-jaune	pâle,	mais	 la	 tête	et	 la	plaque	 thoracique	sont	noires	ou	brun	
foncé.	Les	larves	matures	sont	vertes	et	ne	portent	aucune	marque	distinctive	sur	le	
corps;	la	capsule	céphalique	est	brune,	et	la	plaque	thoracique,	noire.	Au	cinquième	
stade,	 les	 larves	mesurent	de	14	à	16	mm.	Les	petites	 larves	pénètrent	à	 l’intérieur	
des	bourgeons	qui	s’ouvrent	afin	de	s’y	nourrir.	Elles	deviennent	vert	vif	et	atteignent	
leur	taille	maximale	à	la	fin	de	juin.	Ces	larves	se	transforment	alors	en	nymphes	sur	
les	pousses,	dans	les	galeries	d’alimentation	qu’elles	ont	creusées	parmi	les	aiguilles	
mortes.	Les	nymphes	sont	luisantes	et	de	couleur	brune,	et	leurs	ailes	sont	verdâtres.

Les	larves	se	déplacent	jusqu’à	la	base	des	bourgeons	pour	s’y	nourrir,	et	il	se	peut	
qu’elles	 descendent	 de	 branche	 en	 branche	 à	 l’aide	 de	 fils	 de	 soie	 si	 elles	 sont	
dérangées.	À	 ce	 stade,	 elles	 doivent	 à	 tout	 prix	 avoir	 accès	 au	 feuillage	 d’un	 hôte	
convenable.	Les	 larves	 lient	des	aiguilles	endommagées,	de	 la	soie	et	de	 la	sciure	
(excréments)	avec	des	fils	pour	 former	des	abris	d’alimentation.	Elles	 les	quittent	et	
se	nourrissent	principalement	à	l’air	libre	au	cours	des	deux	derniers	stades	larvaires.

Lutte.	Il	n’existe	aucun	produit	homologué	pour	la	lutte	contre	la	tordeuse	à	tête	noire.	



Larve enveloppée dans une toile de soie et prête pour la nymphose. Nymphe.

Papillon de nuit (adulte).
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Les	produits	à	base	de	Bacillus thuringiensis	donneraient	probablement	les	résultats	
souhaités,	mais,	pour	l’instant,	l’espèce	n’est	pas	énumérée	sur	l’étiquette	des	produits	
homologués	à	base	de	B.t.

Un	grand	nombre	de	parasites	et	de	prédateurs	généralistes	s’attaquent	aux	 larves	
de	la	tordeuse	à	tête	noire.	Les	maladies	et	les	phénomènes	météorologiques	jouent	
également	un	rôle	dans	la	régulation	naturelle	des	populations.
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Tordeuse des bourgeons de 
l’épinette (Choristoneura fumi-
ferana [Clem.])
Importance.	Principal	défoliateur	des	forêts	d’épinettes	et	de	sapins	du	Canada,	
la	 tordeuse	 des	 bourgeons	 de	 l’épinette	 est	 un	 insecte	 indigène	 de	 l’Amérique	 du	
Nord.	Les	pullulements	périodiques	 font	partie	du	cycle	naturel	de	ce	 type	de	 forêt.	
Les	épisodes	de	défoliation	qui	s’échelonnent	sur	plusieurs	années	successives	ont	
plusieurs	effets	:	faible	croissance	des	arbres,	mort	des	cimes	et	mort	des	arbres	sur	
de	vastes	parcelles.	Les	arbres	de	Noël	qui	poussent	à	proximité	de	forêts	infestées	
peuvent	 mourir,	 mais,	 en	 général,	 les	 dommages	 prennent	 plutôt	 la	 forme	 d’une	
défoliation	qui	rend	l’arbre	impropre	à	la	vente.

Les	 populations	 de	 la	 tordeuse	 des	 bourgeons	 de	 l’épinette	 atteignent	 leur	 effectif	
maximal	environ	tous	les	30	ans.	Le	dernier	sommet	démographique	a	été	observé	au	
début	des	années	1980,	et	les	populations	sont	à	de	faibles	niveaux	depuis	1995.	La	
tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	s’attaque	principalement	au	sapin	baumier,	mais	
elle	provoque	aussi	la	défoliation	de	l’épinette,	du	mélèze	et	de	la	pruche	au	cours	des	
années	d’infestation	grave.

Dommages.	Au	printemps,	 les	 jeunes	 tordeuses	creusent	des	galeries	dans	 les	
bourgeons	de	 l’année	courante.	À	mesure	que	 les	 larves	se	développent	et	que	 les	
bourgeons	se	transforment	en	pousses,	elles	continuent	de	s’alimenter	jusqu’à	ce	que	
les	nouvelles	pousses	soient	gravement	défoliées	ou	mortes.	Il	se	peut	aussi	qu’elles	
se	tournent	vers	le	feuillage	des	années	précédentes.	Les	aiguilles	deviennent	brun-
rougeâtre,	ce	qui	donne	à	l’arbre	l’apparence	d’avoir	été	roussi	par	les	flammes.	Les	
arbres	 produiront	 de	 nouvelles	 pousses	 l’année	 suivante	 et	 se	 remettront	 de	 cette	
attaque,	à	moins	qu’elle	ne	demeure	grave	pendant	au	moins	 trois	ans.	Après	 trois	
années	de	défoliation	majeure,	un	grand	nombre	de	sapins	baumiers	ont	une	cime	
morte	et	sont	rabougris	ou	morts.	Dans	les	secteurs	où	l’infestation	varie	de	modérée	
à	grave,	les	arbres	de	Noël	risquent	fort	de	subir	des	dommages	suffisants	pour	être	
déclassés	ou	rejetés.

Détection.	Au	début	du	printemps,	cherchez	les	aiguilles	et	les	bourgeons	traversés	
de	galeries,	les	gerbes	d’aiguilles	enroulées	de	fils	ou	les	aiguilles	liées	à	des	bourgeons	
par	 des	 fils.	 Plus	 tard	 dans	 la	 saison,	 examinez	 les	 branches	 pour	 vérifier	 si	 elles	
contiennent	des	pousses	dont	les	aiguilles	sont	liées	par	des	toiles	de	fil.	La	tordeuse	
des	bourgeons	de	l’épinette	crée	des	galeries	d’alimentation	en	se	ménageant	un	abri	
parmi	 les	aiguilles	d’une	pousse	ou	entre	deux	pousses.	Ces	 tunnels	 sont	 souvent	
couverts	d’excréments	et	de	fragments	d’aiguilles.	En	juillet,	il	est	possible	d’observer	
les	adultes	–	des	papillons	de	nuit	–	qui	tournoient	autour	de	la	cime	des	arbres,	surtout	
en	soirée.	Des	masses	d’œufs	vert	vif	sont	visibles	sur	le	dessous	des	aiguilles.

Il	 est	 possible	 d’estimer	 l’effectif	 des	 populations	 hivernantes	 en	 recueillant	 des	
branches	de	sapin	baumier	à	 la	fin	de	mars	ou	au	début	d’avril.	Choisissez	de	gros	
arbres	 dominants	 ou	 de	 petits	 arbres	 sur	 des	 terres	 boisées	 adjacentes	 à	 votre	
plantation.	Retirez	quelques	branches	complètes	de	la	partie	intermédiaire	ou	inférieure	
du	houppier,	en	les	coupant	le	plus	près	possible	du	tronc.	Mesurez	et	consignez	la	
longueur	de	chaque	branche,	de	même	que	la	largeur	moyenne	du	feuillage.	Ficelez	
les	pousses	latérales	de	chaque	branche	pour	qu’elles	aient	la	forme	d’un	gros	cigare.	
Enveloppez	chaque	branche	de	quelques	épaisseurs	de	papier	essuie-tout	de	couleur	
brune,	en	prenant	soin	de	ne	pas	recouvrir	la	base.	Entourez	le	papier	essuie-tout	d’une	
corde	serrée	au	milieu	de	 la	branche.	Suspendez	chaque	branche	au	moyen	d’une	
corde	rattachée	à	son	extrémité	coupée,	puis	couvrez	une	partie	de	la	corde	de	gelée	
de	pétrole.	Suspendez	les	branches	près	d’une	fenêtre	ou	sous	une	source	de	lumière	
dans	un	endroit	chaud	(température	de	la	pièce).	Humidifiez	bien	le	papier	essuie-tout	

Défoliation causée par la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette. Noter les pousses dénudées et le feuillage 
mort de couleur rouge, signes caractéristiques d’une 
alimentation intensive avec gaspillage.

Dommages causés par la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette s’alimentant sur un sapin baumier. Noter les 
aiguilles et la sciure réunies dans une toile.

Papillon de la tordeuse des bourgeons de l’épinette.
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chaque	matin	pour	imiter	la	rosée	et	le	séchage	quotidien.	En	l’espace	de	quelques	jours,	
les	jeunes	tordeuses	sortiront	de	leur	hibernation	et	ramperont	le	long	des	branches	pour	
finir	piégées	dans	la	gelée	de	pétrole,	sur	la	corde	pendue	au-dessus	de	la	branche.	Après	
10	jours,	comptez	le	nombre	de	larves	piégées	dans	la	gelée	de	pétrole.	Si	vous	dénombrez	
plus	de	18	larves	par	mètre	carré	de	feuillage	sur	chaque	branche,	les	plantations	d’arbres	
de	Noël	qui	se	trouvent	dans	le	voisinage	des	arbres	ayant	servi	à	l’expérience	pourraient	
être	menacées.

Cycle	saisonnier.	Les	papillons	de	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	sont	actifs	
pendant	la	majeure	partie	de	juillet.	Ils	peuvent	infester	les	plantations	d’arbres	de	Noël	en	
volant	depuis	des	forêts	avoisinantes.	Il	 leur	arrive	aussi	de	voler	ou	d’être	emportés	par	
les	tempêtes	de	vent	sur	des	distances	qui	atteignent	parfois	des	centaines	de	kilomètres.	
Les	papillons	 femelles	pondent	des	masses	de	10	à	15	œufs	vert	vif	en	rangées	qui	se	
chevauchent	sur	le	dessous	des	aiguilles.	L’éclosion	a	lieu	de	10	à	14	jours	plus	tard.	Les	
jeunes	larves	(premier	stade)	sont	vertes	comme	les	masses	d’œufs	plutôt	que	d’être	brunes,	
comme	au	cours	des	cinq	autres	stades	larvaires.	Elles	se	dispersent	dans	les	arbres	en	
rampant	jusqu’à	l’extrémité	des	aiguilles	et	des	pousses	et	en	se	laissant	suspendre	par	des	
fils	de	soie.	Une	brise	légère	suffit	à	les	emporter	sur	de	longues	distances	(ce	phénomène	
est	appelé	essaimage	par	fil	de	la	vierge	ou	«	ballooning	»).	À	la	fin	d’août	ou	au	début	de	
septembre,	les	jeunes	larves	se	mettent	à	la	recherche	d’un	lieu	où	elles	pourront	passer	
l’hiver.	Elles	 tissent	des	«	hibernaculums	»	bien	serrés	dans	des	crevasses	de	 l’écorce,	
sous	des	lichens	ou	dans	tout	autre	endroit	où	elles	seront	protégées	des	éléments.

Les	larves	parvenues	au	deuxième	stade	émergent	de	leur	hibernaculum	à	la	fin	d’avril	ou	
au	début	de	mai,	puis	se	dispersent	à	nouveau	sur	des	fils	de	soie.	Ces	larves	plus	âgées	
sont	dépourvues	de	poils,	et	elles	ont	la	tête	de	couleur	brun	foncé.	Leur	corps	brun	pâle	est	
orné	de	taches	de	couleur	pâle.	Dès	la	première	semaine	de	mai,	les	larves	commencent	à	
se	nourrir	en	creusant	dans	les	aiguilles	et	les	bourgeons.	Les	tordeuses	des	bourgeons	de	
l’épinette	s’alimentent,	grossissent	et	muent	pendant	que	les	pousses	se	développent.	Les	
larves	parvenues	au	dernier	(sixième)	stade	de	leur	vie	larvaire	font	2,5	cm,	cessent	de	se	
nourrir	et	se	transforment	en	nymphes	brun	foncé	entre	la	mi-juin	et	le	début	de	juillet.	Les	
adultes	émergent	quelques	jours	plus	tard;	ce	sont	des	papillons	de	couleur	gris	terne	qui	
font	environ	1,5	cm	de	longueur.	Ils	portent	des	marques	brun	pâle	et	brun	foncé.

Lutte.	 Les	 ennemis	 naturels	 de	 la	 tordeuse	 des	 bourgeons	 de	 l’épinette,	 tels	 que	 les	
prédateurs	et	les	parasites	(p.	ex.	:	guêpes	parasites),	agissent	de	manière	à	contenir	ou	à	
stopper	les	infestations.

Vous	pouvez	réduire	 les	dommages	causés	par	 la	 tordeuse	des	bourgeons	de	 l’épinette	
en	 vaporisant	 sur	 les	 arbres	 n’importe	 lequel	 des	 insecticides	 homologués	 existant	
sur	 le	marché,	dès	que	 les	bourgeons	de	sapin	baumier	s’allongent	et	que	 les	pousses	
commencent	à	renfler	(étapes	3	et	4	du	développement	des	pousses).

Masse d’œufs de la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette.

Larve creusant des galeries dans une nouvelle 
pousse d’épinette.

Larve de premier stade creusant dans des aiguilles.

Larve sur un sapin baumier.

Nymphe.



Le ver blanc, stade larvaire du hanneton.

Hanneton adulte.
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Ver blanc              
(Phyllophaga spp.)
Importance.	Le	ver	blanc,	que	l’on	nomme	aussi	larve	du	hanneton,	est	un	parasite	
des	planches	de	repiquage	et	des	petits	arbres	de	Noël,	même	s’il	préfère	le	gazon	
de	 placage.	 Présent	 partout	 au	 Canada,	 il	 est	 particulièrement	 commun	 dans	 les	
plantations	récemment	établies	sur	des	terres	agricoles	abandonnées.

Dommages.	 Les	 larves	 se	 nourrissent	 sous	 la	 terre,	 coupant	 les	 racines	 des	
semis	de	2	à	5	cm	sous	 la	surface.	Les	semis	finissent	par	mourir	ou	se	 rabougrir.	
Les	vers	aiment	particulièrement	les	racines	des	graminées	(herbe),	mais	ils	peuvent	
endommager	les	racines	des	arbres	de	Noël	en	l’absence	de	leur	source	de	nourriture	
préférée.	Même	si	des	dommages	peuvent	être	observés	chaque	année,	les	dommages	
graves	ne	surviennent	qu’aux	trois	ans,	soit	l’année	après	l’apparition	des	adultes.

Détection.	 Soyez	 à	 l’affût	 de	 semis	 morts	 ou	 mourants	 dans	 les	 planches	 de	
repiquage	ainsi	 que	de	 racines	mortes	ou	manquantes	sur	 les	 semis	morts	qui	ont	
été	arrachés.	Les	vers	seront	visibles	dans	les	quelques	centimètres	de	la	couche	de	
terre	supérieure.	Les	larves	matures	sont	blanchâtres,	ont	la	tête	brune,	sont	pourvues	
de	six	 longues	pattes	et	ont	 la	 forme	d’un	C	majuscule.	La	partie	arrière	du	ver	est	
plus	foncée,	à	cause	des	particules	de	terre	ingérées.	Le	gazon	dont	les	racines	sont	
mangées	par	les	larves	peut	se	rouler	comme	un	tapis.

Cycle	 saisonnier.	 Les	 diverses	 espèces	 de	 hannetons	 peuvent	 avoir	 des	
cycles	biologiques	variant	d’un	à	quatre	ans.	Les	adultes	 robustes	des	espèces	 les	
plus	communes	émergent	à	la	fin	de	mai	ou	en	juin	et	s’accouplent	avant	de	rentrer	
sous	 la	 terre,	 où	 les	 femelles	pondent	 leurs	œufs.	Après	 trois	ou	quatre	 semaines,	
les	œufs	éclosent,	et	les	grosses	larves	blanches	se	nourrissent	de	la	végétation	en	
décomposition	tout	au	long	de	l’été.	L’automne	venu,	elles	s’enfouissent	profondément	
dans	 le	 sol	 et	 y	 demeurent	 jusqu’au	 printemps.	 C’est	 au	 cours	 de	 cette	 deuxième	
année	que	les	larves	causent	le	plus	de	dommages	aux	racines.	La	troisième	année,	
les	 larves	matures	se	nourrissent	 jusqu’en	 juin,	après	quoi	elles	se	 transforment	en	
nymphes.	L’insecte	adulte	émerge	quelques	semaines	plus	tard,	mais	demeure	sous	
la	terre	jusqu’au	printemps	suivant	(la	quatrième	année).

Lutte.	 Cherchez	 des	 vers	 blancs	 en	 juillet	 et	 en	 août	 de	 l’année	 qui	 précède	 le	
repiquage.	Si	vous	en	trouvez	plus	d’un	sur	3	m	de	longueur,	vous	aurez	probablement	
avantage	à	traiter	la	terre	avec	un	insecticide	homologué	avant	ou	après	la	plantation.	
Surveillez	la	planche	de	repiquage	pendant	trois	ans	après	la	plantation.	L’application	
d’un	engrais	à	forte	teneur	en	potassium	stimulera	la	production	de	racines	et	renforcera	
les	semis	chétifs.	Éliminez	l’herbe,	nourriture	de	prédilection	des	vers	blancs.

Certaines	guêpes	et	mouches	parasites	sont	des	ennemis	naturels	des	vers	blancs.	
Certaines	bactéries	 (en	vente	sur	 le	marché)	sont	également	efficaces	pour	 la	 lutte	
contre	ces	populations.
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Maladies



Arbre mort du pourridié-agaric. Mi-juin, Sud du 
Nouveau-Brunswick. Noter les débris ligneux autour du 
pied de l’arbre.

Tronc écorcé révélant la présence de mycéliums en 
forme d’éventail.
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Pourridié-agaric            
(Armillaria spp.)
Importance.	Les	armillaires	sont	un	complexe	d’espèces	de	champignons	que	l’on	
trouve	communément	dans	les	forêts,	les	vergers	et	les	jardins	du	monde	entier.	Elles	
peuvent	vivre	sur	différentes	espèces	d’hôtes,	dont	le	sapin	baumier.	Ces	champignons	
terricoles	sont	des	résidents	de	longue	date	des	forêts	naturelles	et	des	plantations	de	
l’Est	du	Canada.	Les	arbres	infectés	par	l’armillaire	finissent	par	en	mourir.	La	maladie	
peut	se	 transmettre	aux	arbres	voisins	par	 le	contact	des	 racines	et	par	 les	spores	
produites	 par	 les	 champignons.	 L’armillaire	 est	 difficile	 à	 contenir;	 les	 recherches	
effectuées	donnent	à	penser	que	le	rythme	d’infection	s’accroît	avec	des	rotations	plus	
courtes,	là	où	les	souches	et	les	racines	sont	plus	nombreuses.

Dommages.	Le	pourridié-agaric	cause	l’annélation	du	collet	des	racines,	la	chute	
du	feuillage,	la	mort	des	racines	et,	à	la	longue,	la	mort	de	l’arbre.	La	résine	qui	sort	
du	pied	de	l’arbre	peut	imbiber	le	sol	autour	de	la	souche.	La	maladie	peut	progresser	
rapidement	chez	les	arbres	de	petite	taille,	tels	que	les	arbres	de	Noël,	qui	peuvent	
virer	complètement	au	brun-rouge	en	peu	de	temps	et	mourir	lorsqu’ils	sont	annelés	
par	 le	champignon	ou	lorsque	les	racines	principales	meurent.	Les	arbres	sont	plus	
vulnérables	à	cette	maladie	s’ils	sont	déjà	endommagés	ou	peu	vigoureux.

Détection.	Les	arbres	de	Noël	infectés	ont	le	feuillage	décoloré	et	perdent	de	leur	
vigueur.	Le	brunissement	des	aiguilles	et	la	mort	des	arbres	infectés	peuvent	survenir	
en	 l’espace	 de	 deux	 mois.	 Des	 mycéliums	 de	 couleur	 crème	 en	 forme	 d’éventail	
grossissent	sous	 l’écorce	et	deviennent	visibles	 lorsque	 la	partie	 inférieure	du	 tronc	
est	écorcée.	L’écorce	des	racines	est	traversée	de	cordes	noires	ressemblant	à	des	
lacets	de	soulier	 (des	 rhizomorphes)	qui	 sont	blanches	à	 l’intérieur.	Avec	 le	 temps,	
le	bois	 jaunit,	puis	blanchit,	avant	de	devenir	mou,	spongieux	et	filamenteux,	ce	qui	
lui	 donne	 l’apparence	d’être	 imbibé	 d’eau.	Au	début	 de	 l’automne,	 des	 grappes	 de	
champignons	appelés	têtes	de	méduse	(ou	armillaires	couleur	de	miel)	de	5	à	12	cm	
de	diamètre	poussent	au	pied	des	arbres	infectés.	Dans	les	plantations,	les	dommages	
sont	souvent	concentrés	autour	d’une	souche	infectée.	Le	sol	qui	entoure	le	pied	des	
petits	arbres	morts	est	généralement	 imbibé	de	résine.	La	mort	de	 l’arbre	peut	être	
soudaine,	et	les	symptômes	de	la	maladie	sont	parfois	invisibles.

Cycle	saisonnier.	Les	«	 lacets	de	souliers	»	poussent	sous	 le	sol	à	même	 les	
racines	ou	les	souches	infectées,	et	ils	infectent	à	leur	tour	les	racines	en	santé.	Le	
champignon	progresse	alors	 le	 long	des	racines	jusqu’au	collet	et	au	tronc,	près	du	
pied	de	l’arbre.	Au	début	de	l’automne,	des	champignons	couleur	de	miel	(les	organes	
de	 fructification)	 poussent	 près	 de	 la	 base	 des	 arbres	 morts	 ou	 mourants	 et	 près	
d’anciennes	souches	de	feuillus.	Ils	libèrent	des	spores	qui	infectent	les	arbres	vivants,	
les	arbres	morts	et	les	souches.	La	maladie	se	propage	principalement	par	les	racines	
malades,	et	les	arbres	en	santé	qui	poussent	dans	un	rayon	de	2,5	m	sont	à	risque.	
Dans	des	conditions	favorables,	cette	maladie	peut	se	propager	sur	une	distance	de	
1	à	2	m	par	année.



Champignons (organes de fructification) au pied 
d’un arbre.

Champignons causant le pourridié-agaric 
autour d’une souche d’érable.

Rhizomorphes faits de nombreux fils.
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Lutte.	Les	arbres	vigoureux,	c’est-à-dire	ceux	qui	ne	sont	pas	assaillis	par	des	insectes,	qui	n’ont	pas	subi	d’autres	dommages	et	qui	
profitent	de	bonnes	conditions	de	croissance,	sont	moins	sujets	à	cette	maladie.	Le	pourridié-agaric	peut	causer	des	ravages	dans	les	
jeunes	plantations	d’arbres	de	Noël	qui	sont	établies	sur	des	terres	où	poussaient	autrefois	des	feuillus,	en	particulier	des	chênes.	Évitez	
d’aménager	de	nouvelles	plantations	dans	des	sites	à	haut	risque,	et	adoptez	de	bonnes	pratiques	sylvicoles,	telles	que	la	préparation	
du	terrain	et	la	gestion	de	la	végétation.	Dans	les	plantations	bien	établies,	réduisez	les	populations	de	ravageurs	et	adoptez	de	bonnes	
pratiques	de	désinfection,	par	exemple	l’enlèvement	et	le	brûlage	sur	place	des	souches	et	des	racines,	qui	peuvent	porter	la	maladie	
pendant	des	décennies.	Assurez-vous	que	tous	les	nouveaux	semis	importés	sont	exempts	de	maladies.	Les	fongicides	ne	sont	pas	
recommandés.
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Rouge du sapin baumier  
(Lirula mirabilis, L. nervata,  
 Isthmiella faullii)
Importance.	En	général,	c’est	aux	petits	arbres	comme	 le	sapin	baumier	que	 le	
rouge	cause	le	plus	de	dommages	:	il	peut	freiner	leur	croissance	et	les	faire	mourir.	
Les	arbres	présentent	des	degrés	de	résistance	variables	à	cette	maladie.	Le	rouge	
du	sapin	baumier,	qui	ne	 touche	que	 les	aiguilles,	est	causé	par	 trois	champignons	
étroitement	apparentés	:	l’Isthmiella faullii	et	deux	espèces	de	Lirula.	L’Isthmiella faullii,	
le	plus	commun,	infecte	les	jeunes	arbres.	C’est	également	celui	qui	a	 l’effet	 le	plus	
destructeur	sur	les	arbres	de	Noël.

Le	 rouge	 du	 sapin	 baumier	 peut	 créer	 un	 problème	 particulier	 aux	 arbres	 de	Noël	
taillés	qui	poussent	sur	des	terres	basses	soumises	à	des	périodes	d’humidité	ou	de	
brouillard	 prolongées	 ou	 dans	 des	 sites	 entourées	 de	 grands	 sapins	 baumiers.	 Le	
feuillage	dense	qui	ne	sèche	pas,	par	exemple	celui	des	branches	inférieures,	est	sujet	
au	rouge.	Le	risque	est	encore	plus	élevé	lorsque	les	branches	sont	entremêlées	de	
mauvaises	herbes.

Dommages.	 Cette	 maladie	 cause	 la	 chute	 des	 aiguilles,	 de	 même	 que	 la	
dégradation	et	la	réduction	de	croissance	des	arbres	de	Noël.	Dans	les	cas	d’infection	
grave,	 la	chute	des	aiguilles	peut	aussi	survenir	chez	 les	semis,	et	 il	arrive	que	 les	
arbres	en	meurent.

Détection.	 Les	 symptômes	 du	 rouge	 du	 sapin	 baumier	 sont	 parfois	 confondus	
avec	 les	 dommages	 causés	 par	 l’hiver.	 Les	 infections	 par	 l’I. faullii	 se	manifestent	
généralement	sur	le	nouveau	feuillage	en	début	d’été,	même	si	le	rougissement	des	
aiguilles	ne	devient	visible	que	l’année	suivante.	Cherchez	des	signes	de	la	maladie	
sur	les	petits	arbres	et	les	branches	inférieures	des	gros	arbres.

Au	fil	des	ans,	l’infection	peut	créer	un	feuillage	tricolore	distinctif	:	les	nouvelles	pousses	
vert	 pâle,	 les	 aiguilles	 mortes	 de	 couleur	 brun-rouge	 et	 les	 aiguilles	 vert	 foncé	 en	
santé	de	l’année	précédente.	Les	organes	de	fructification	du	rouge	du	sapin	baumier	
prennent	la	forme	de	taches	ou	de	lignes	noires	qui	apparaissent	sur	le	dessous	des	
aiguilles	malades.

Cycle	saisonnier.	Le	rouge	du	sapin	baumier	n’a	pas	besoin	d’hôte	intermédiaire.	
Les	infections	par	l’Isthmiella faullii	commencent	au	début	de	l’été	sur	le	feuillage	de	
l’année	 courante,	 et	 les	 symptômes	 apparaissent	 l’été	 suivant.	 Des	 taches	 brunes	
se	multiplient	 sur	 les	 aiguilles	 infectées,	 qui	 tournent	 progressivement	 au	 rouge	 ou	
au	brun.	Les	organes	de	 fructification	qui	s’y	développent	 libèrent	un	 type	de	spore	
intermédiaire.	Ce	n’est	qu’au	milieu	de	 l’été	de	 la	 troisième	année	que	 les	organes	
de	fructification	parviennent	à	maturité.	Par	temps	humide,	ils	libèrent	des	spores	qui	
causent	d’autres	infections	lorsqu’elles	sont	dispersées	par	le	vent	ou	la	pluie.

Un Lirula nervata sur le dessous d’une branche. Noter 
les lignes noires des organes de fructification. Début de 
juillet, Sud du Nouveau-Brunswick.

Noter le feuillage tricolore caractéristique : aiguilles 
vert foncé, brun-rouge et vert pâle. Cet arbre a été 
infecté au cours de l’année précédente et ne présente 
aucun symptôme de troisième année. Début de juin, 
Centre du Nouveau-Brunswick.
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Les	aiguilles	infectées	par	les	deux	espèces	de	Lirula	brunissent	dès	la	première	année.

Lutte.	Il	n’existe	aucun	moyen	économique	de	lutter	contre	le	rouge	du	sapin	baumier.	Néanmoins,	vous	pouvez	appliquer	un	fongicide	
homologué	sur	les	arbres	de	Noël	au	milieu	de	l’été,	pendant	la	période	où	les	spores	sont	libérées.	Le	moment	choisi	pour	la	vaporisation	
est	 important.	Vous	pouvez	parfois	 prévenir	 les	 infections	en	évitant	 de	planter	 vos	arbres	 sur	 des	parcelles	 situées	près	de	 forêts	
dominées	par	de	grands	sapins	baumiers,	où	l’infection	survient	généralement	de	façon	naturelle	à	de	faibles	niveaux.	Pour	prévenir	ou	
réduire	les	infections,	adoptez	de	bonnes	pratiques	de	désinfection,	en	enlevant	le	feuillage	infecté	et	en	vous	débarrassant	des	déchets	
de	coupe.	Vous	pouvez	aussi	tondre	la	pelouse	autour	des	arbres	de	Noël	ou	y	enlever	les	mauvaises	herbes,	afin	de	réduire	l’humidité	
parmi	les	branches	inférieures	et	de	réduire	la	vulnérabilité	du	feuillage	à	l’infection.

Arbre présentant d’importants dommages causés par le rouge du 
sapin baumier. Début de juin, Centre du Nouveau-Brunswick.

Gros plan d’un Lirula nervata, qui cause le rouge du sapin baumier. 
Noter les lignes noires contenant les organes de fructification.



Céraiste des champs, hôte intermédiaire de la rouille-
balai de sorcière du sapin (photo : INFOR).

Dessous des aiguilles d’un balai de sorcière, révélant 
des pustules productrices de spores. Mi-juin, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Balai de sorcière avant la croissance des aiguilles. Mi-
avril, Sud du Nouveau-Brunswick.
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Importance.	 La	 rouille-balai	 de	 sorcière	 du	 sapin	 sévit	 dans	 tous	 les	 lieux	 de	
croissance	du	sapin,	en	Amérique	du	Nord	et	en	Eurasie.

Les	balais	matures	sont	le	résultat	bien	visible	d’une	rouille	qui	cause	une	prolifération	
des	ramilles	à	partir	d’un	point	unique	sur	une	branche.	Ces	ramilles	poussent	bien	
droit,	à	la	façon	des	poils	d’un	balai	et	défigurent	ainsi	la	branche.	Il	est	rare	que	les	
balais	apparaissent	sur	le	tronc,	mais	les	dommages	sont	plus	graves	lorsque	cela	se	
produit.	Le	balai	de	sorcière	est	plus	commun	sur	les	arbres	de	Noël	qui	poussent	sur	
d’anciennes	 terres	agricoles	où	 la	 stellaire	est	 présente.	 Les	balais	 tuent	 rarement,	
mais	ils	peuvent	inhiber	la	croissance	des	arbres	de	Noël	et	en	réduire	de	beaucoup	
la	valeur.

Le	 champignon	 a	 un	 hôte	 principal,	 le	 sapin	 baumier,	 et	 un	 hôte	 intermédiaire,	 la	
stellaire.	Tous	deux	sont	nécessaires	à	la	propagation	de	la	maladie.	La	stellaire	est	
répandue	 partout	 en	Amérique	 du	 Nord,	 et	 elle	 pousse	 dans	 les	 pâturages	 et	 les	
champs	ainsi	qu’en	bordure	des	routes.	En	voici	quelques	exemples	:	la	céraiste	des	
champs	(Cerastium arvense),	la	stellaire	à	feuilles	de	graminées	(Stellaria graminea)	
et	 la	 stellaire	moyenne	 (Stellaria media).	Cette	dernière	espèce	est	 une	 importante	
mauvaise	herbe	des	champs	où	le	sol	est	de	texture	fine.

Dommages.	La	maladie	peut	défigurer	les	arbres	et	en	réduire	la	croissance,	parfois	
à	tel	point	qu’il	faut	les	enlever	de	la	plantation.	Les	balais	de	sorcière	perdent	toutes	
leurs	aiguilles	rabougries	chaque	année,	exposant	un	enchevêtrement	de	pousses	qui	
altère	l’apparence	de	l’arbre.

Détection.	L’infection	peut	se	manifester	au	départ	par	un	petit	renflement	sur	une	
branche,	mais,	une	fois	que	les	balais	de	sorcière	vivaces	se	développent,	la	maladie	
est	facile	à	détecter,	surtout	au	début	de	la	saison	de	croissance,	lorsque	les	aiguilles	
jaunes,	courtes	et	épaisses	contrastent	vivement	avec	 les	aiguilles	vertes	en	santé.	
Les	balais	peuvent	se	former	n’importe	où	dans	le	houppier	de	l’arbre.	Au	printemps,	ils	
émettent	une	forte	odeur	caractéristique	qui	se	détecte	à	quelques	mètres.	Les	balais	
dénudés	sont	facilement	visibles	après	la	chute	des	aiguilles,	à	la	fin	de	la	saison	de	
croissance.

Cycle	 saisonnier.	 Les	 spores	 sont	 produites	 au	 printemps	 sur	 les	 aiguilles	
jaunes	et	rabougries	du	balai.	Elles	se	forment	dans	les	organes	de	fructification,	qui	
ressemblent	à	de	petites	ampoules	rondes	de	couleur	jaune-orange	sur	le	dessus	et	
le	dessous	des	aiguilles.	Plus	tard,	du	début	au	milieu	de	l’été,	le	champignon	produit	
un	 autre	 type	 de	 spore	 sur	 le	 dessous	 des	 aiguilles.	 Ces	 spores	 sont	 emportées	
par	 le	 vent	 et	 infectent	 l’hôte	 intermédiaire,	 la	 stellaire,	 où,	 au	 cours	 de	 l’année,	 le	
champignon	produit	une	brûlure	des	feuilles	et	des	pousses	ainsi	que	trois	types	de	
spores.	Les	traces	les	plus	évidentes	de	la	présence	de	ce	champignon	prennent	la	
forme	 de	 pustules	 rouge-orange	 sur	 le	 dessous	 des	 feuilles.	 Le	 printemps	 suivant,	
les	spores	produites	sur	la	stellaire	infectent	le	sapin	baumier	lorsqu’elles	atterrissent	
sur	les	bourgeons	nouvellement	ouverts,	transmettant	ainsi	la	maladie.	L’infection	se	
propage	 lentement	 pendant	 la	 première	 année,	 causant	 sur	 les	 nouvelles	 pousses	
de	petits	 renflements	qui	sont	difficiles	à	déceler.	Les	pousses	dressées	se	 forment	
l’année	suivante,	et	elles	grossissent	à	mesure	que	la	branche	parvient	à	maturité.

Les	aiguilles	 infectées	 tombent	chaque	année,	mais	 la	maladie	est	systémique;	elle	
survit	dans	les	tissus	ligneux	du	balai	de	sorcière	et	dans	la	stellaire,	et	les	nouvelles	
pousses	 contractent	 l’infection	 d’année	 en	 année.	 Les	 balais	 apparaissent	 environ	
deux	ans	après	 l’infection,	mais	 ils	prennent	d’abord	 la	 forme	de	renflements	ou	de	
galles	sur	les	branches	infectées.	L’humidité	favorise	la	propagation	de	la	maladie.

Rouille-balai de sorcière du sapin 
(Melampsorella caryophyllacearum 
Schröter)



Balai de sorcière avec des aiguilles non encore 
allongées. Fin de mai, Sud du Nouveau-Brunswick.

Gros balai de sorcière sur un sapin mature qui pourrait 
agir comme source d’infection pour les arbres de Noël 
avoisinants. Début de juin, Sud du Nouveau-Brunswick.

Petit balai de sorcière sur un arbre de Noël. Début de 
juillet, Sud du Nouveau-Brunswick.
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Lutte.	Enlevez	 les	balais	de	sorcière	 lorsqu’ils	sont	encore	petits	et	brûlez-les	dès	
que	vous	 les	détectez,	 idéalement	au	début	de	 l’été,	avant	 la	 libération	des	spores.	
Retirez	de	la	plantation	tous	les	arbres	dont	le	tronc	est	infecté	(renflements	ou	balais)	
et	 tous	 ceux	 qui	 portent	 de	 gros	 balais.	 Dans	 les	 forêts	 avoisinantes,	 les	 arbres	
matures	qui	ont	contracté	la	maladie	contiennent	souvent	d’immenses	balais	dans	la	
partie	 intermédiaire	 de	 leur	 houppier.	 Enlevez	 et	 détruisez	 ces	 arbres	 ou,	 à	 tout	 le	
moins,	débarrassez-vous	des	gros	balais	si	possible.	Vous	pouvez	aussi	entraver	 la	
propagation	de	la	maladie	en	enrayant	la	stellaire	avec	un	herbicide	homologué	ou	en	
la	tondant,	mais	il	n’est	pas	toujours	possible	de	le	faire,	du	fait	que	la	stellaire	est	une	
plante	répandue.



Aiguilles portant les organes de fructification jaunes 
et blancs de deux espèces de rouille. Mi-juin, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Organes de fructification de la rouille à Uredinopsis.

Épilobe à feuilles étroites, hôte intermédiaire de la 
rouille du sapin et de l’épilobe. Mi-juillet, Sud du 
Nouveau-Brunswick.
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Importance.	La	rouille	des	aiguilles	cause	rarement	 la	mort	des	arbres	de	Noël,	
mais	les	infections	graves	peuvent	entraîner	une	perte	de	croissance,	surtout	chez	les	
jeunes	arbres,	et	nuire	à	la	qualité	du	produit.	Cette	maladie	est	très	répandue	dans	
l’hémisphère	nord.	L’infection	ne	se	manifeste	pas	tous	les	ans,	mais	elle	survient	au	
cours	de	périodes	de	temps	frais	et	humide,	lorsque	les	pousses	grossissent;	le	temps	
sec	limite	l’infection	au	cours	de	certaines	années.

Dommages.	Dans	les	cas	d’attaque	mineure,	les	aiguilles	de	l’année	courante	qui	
sont	infectées	jaunissent,	meurent	et	tombent.	Les	dommages	sont	plus	graves	chez	
les	jeunes	arbres	et	dans	la	partie	inférieure	du	houppier	des	gros	arbres,	où	un	grand	
nombre	d’aiguilles	peuvent	devenir	infectées.

Détection.	 Plusieurs	 espèces	 de	 rouille	 sont	 présentes	 dans	 les	 provinces	 de	
l’Atlantique,	et	les	arbres	sont	généralement	infectés	par	plus	d’une	espèce	à	la	fois.
•	 La	rouille	du	sapin	et	de	l’épilobe	(Pucciniastrum epilobii)	fait	de	l’épilobe	à	feuilles	
étroites	(Epilobium angustifolium)	son	hôte	intermédiaire.

•	 La	rouille	des	aiguilles	du	sapin	et	des	bleuets	(Pucciniastrum goeppertianum)	se	
sert	 du	 bleuet	 (Vaccinium	 sp.)	 comme	 hôte	 intermédiaire	 et	 forme	 des	 balais	 de	
sorcières	vivaces	sur	les	plants	de	bleuet.

•	 La	 rouille	 du	 sapin	 et	 des	 fougères	 réunit	 plusieurs	 espèces	 dont	 les	 hôtes	
intermédiaires	 sont	 des	 fougères.	 L’hôte	 intermédiaire	 de	 la	 rouille	 du	 sapin	 à	
Uredinopsis pteridis	 est	 la	 fougère	 aigle	 (Pteridium aquilinum).	 Cette	 rouille	 se	
distingue	par	le	fait	qu’elle	produit	des	organes	de	fructification	et	des	spores	blancs;	
les	espèces	qui	produisent	des	spores	jaune-orange	sont	soit	la	rouille	du	sapin	et	
de	l’épilobe,	soit	la	rouille	des	aiguilles	du	sapin	et	des	bleuets.

De	 petites	 spores	 jaune-orange	 ou	 blanches	 (selon	 l’espèce	 et	 le	 stade	 de	
développement)	apparaissent	ici	et	là	sur	le	dessous	des	aiguilles	de	l’année	courante.	
En	frottant	les	aiguilles	entre	vos	doigts,	vous	libérerez	une	poudre	de	spores.	Celles	
qui	sont	de	couleur	jaune-orange	peuvent	paraître	blanches	sur	le	terrain,	mais	il	faut	
un	microscope	pour	en	déterminer	la	couleur	avec	exactitude.

Cycle	saisonnier.	Comme	la	plupart	des	champignons	de	cette	famille,	la	rouille	
des	aiguilles	a	besoin	de	deux	hôtes	différents	pour	compléter	son	cycle	biologique	
complexe.	Les	organes	de	fructification	se	développent	sur	 les	aiguilles	du	sapin	du	
printemps	 à	 l’été,	 et	 les	 spores	 produites	 infectent	 l’hôte	 intermédiaire	 après	 avoir	
été	 emportées	par	 le	 vent.	 Le	 champignon	passe	 l’hiver	 sur	 l’hôte	 intermédiaire,	 et	
les	nouvelles	spores	sont	transportées	par	 le	vent	sur	d’autres	sapins	baumiers,	qui	
deviennent	ainsi	infectés	à	leur	tour.

La	 rouille	du	sapin	et	de	 l’épilobe	produit	 des	spores	 jaune-orange	sur	 les	aiguilles	
du	sapin	au	début	de	l’été.	Ces	spores	sont	emportées	par	 le	vent	sur	des	pousses	
de	jeunes	épilobes	à	feuilles	étroites,	où	elles	germent.	L’infection	prend	la	forme	de	
taches	jaunes	ou	brunes	sur	le	dessous	des	feuilles	des	plants	d’épilobes.	La	rouille	
hiberne	 sur	 les	 feuilles	mortes	 et	 infecte	 les	 aiguilles	 de	 sapin	 et	 d’autres	 épilobes	
au	printemps	et	au	début	de	l’été	qui	suivent.	Cette	rouille	peut	devenir	vivace	chez	
l’épilobe	lorsqu’elle	passe	l’hiver	sur	les	racines	et	qu’elle	réinfecte	les	feuilles	en	été.	
La	rouille	du	sapin	et	de	l’épilobe	infecte	les	sapins	plus	tôt	dans	l’été	que	celle	des	
aiguilles	du	sapin	et	des	bleuets.

Chez	la	rouille	des	aiguilles	du	sapin	et	des	bleuets,	les	spores	produites	sur	les	sapins	
baumiers	infectés	germent	sur	les	tiges	et	les	feuilles	de	son	hôte	intermédiaire,	le	plant	
de	bleuet,	et	produisent	des	balais	de	sorcière	à	la	fin	de	l’été.	La	rouille	est	vivace	dans	

Rouille des aiguilles 
(Pucciniastrum, Uredinopsis et autres 
espèces)



Onoclée sensible, hôte intermédiaire d’une 
autre rouille à Uredinopsis. Mi-juillet, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Grave infestation de rouille des aiguilles du sapin et des 
bleuets sur un petit sapin baumier, et plants de bleuet à 
l’arrière-plan.

Fougère aigle, hôte intermédiaire de la rouille 
à Uredinopsis pteridis. Mi-juillet, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Balai de sorcière sur un plant de bleuet, hôte 
intermédiaire de la rouille des aiguilles du sapin et 
des bleuets.
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les	plants	de	bleuets,	et	les	spores	qui	y	sont	produites	infectent	les	aiguilles	de	sapin	
entre	la	fin	de	mai	et	la	mi-juin.

Dans	le	cas	de	la	rouille	du	sapin	à	Uredinopsis pteridis,	les	spores	produites	sur	les	
aiguilles	 du	 sapin	 entre	mai	 et	 septembre	 infectent	 de	 jeunes	 fougères	 aigles,	 qui	
présentent	des	marques	de	décoloration	jaunâtres	sur	le	dessus	de	leurs	frondes	et	
des	structures	blanches	sur	le	dessous.	La	rouille	passe	l’hiver	sur	les	frondes	mortes	
et	infecte	le	sapin	baumier	au	printemps.

Lutte.	Des	mesures	de	lutte	s’imposent	lorsque	plus	de	50	%	du	nouveau	feuillage	
d’un	arbre	est	infecté.	Pour	enrayer	ce	champignon,	enlevez	les	hôtes	intermédiaires	
(épilobes	à	feuilles	étroites,	plants	de	bleuets,	fougères	aigles	et	autres	fougères)	par	
la	tonte	ou	par	un	autre	moyen.	Il	n’est	pas	nécessaire	de	le	faire	si	l’incidence	de	la	
maladie	est	faible.	Lorsque	la	rouille	représente	un	problème	récurrent,	appliquez	un	
fongicide	aux	arbres	de	Noël	immédiatement	après	l’éclatement	des	bourgeons.

En	Nouvelle-Écosse,	de	2	à	6	%	des	plants	de	bleuet	sont	infectés	par	la	rouille	des	
aiguilles	du	sapin	et	des	bleuets.	Il	n’est	donc	pas	recommandé	d’établir	une	plantation	
près	d’un	champ	de	bleuets.	La	rouille	est	une	maladie	systémique	du	bleuet,	c’est-
à-dire	qu’elle	se	transmet	à	toutes	les	parties	de	la	plante,	depuis	la	cime	jusqu’aux	
racines,	de	sorte	qu’elle	ne	peut	être	éradiquée	que	si	le	plant	tout	entier	est	arraché	
et	brûlé.



Dommages à une ramille causés par la brûlure 
printanière. 

Brûlure printanière dans une planche de semis 
d’épinettes.

Organes de fructification de la brûlure printanière. Dommages causés à un arbre entier—épinette.Mycéliums de la brûlure printanière.
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DOMMAGES AUX SEMIS ET AUX 
PLANCHES DE REPIQUAGE

Brûlure printanière, y compris le Phacidium abietis 
([Dearn.] Reid & Cain)
Importance.	 Cette	maladie	 s’attaque	 aux	 semis	 et	 aux	 stocks	 naturels	 sous	 la	
neige	qui	tarde	à	fondre,	à	la	fin	de	l’hiver	ou	au	début	du	printemps.	Chez	le	sapin	
baumier,	elle	est	causée	par	plusieurs	espèces	de	champignons.

Dommages.	 Le	 champignon	 se	 propage	 rapidement	 sous	 la	 neige	 ou	 sur	 le	
feuillage	situé	près	du	tronc	des	semis.	La	maladie	tue	les	aiguilles,	mais	elle	épargne	
les	nouveaux	bourgeons.	Les	aiguilles	infectées	brunissent	et	restent	en	suspension	
sur	 la	 ramille.	La	brûlure	printanière	sévit	 sur	des	parcelles	bien	délimitées,	surtout	
dans	les	planches	de	semis,	où	elle	peut	causer	des	dommages	graves	pouvant	aller	
jusqu’à	 la	mort	 des	 arbres.	 L’ampleur	 des	 dommages	 dépend	 de	 l’épaisseur	 de	 la	
neige	et	de	la	durée	de	la	période	où	elle	reste	au	sol.	Des	semis	qui	paraissaient	en	
santé	en	automne	peuvent	avoir	bruni	considérablement	une	fois	le	printemps	arrivé.

Détection.	Sous	la	neige,	cherchez	des	aiguilles	brunes	qui	contrastent	vivement	
avec	le	feuillage	normal	se	trouvant	au-dessus,	ainsi	que	des	tapis	blancs	de	mycéliums	
(fils	ressemblant	à	des	toiles	d’araignée).

Cycle	 saisonnier.	 Les	 spores	 sont	 produites	 par	 les	 minuscules	 organes	 de	
fructification	noirs	qui	 sont	disposés	en	 rangées	sur	 les	aiguilles	brunes.	Elles	sont	
libérées	pendant	 les	 journées	douces	et	 humides	de	 l’automne	et	 transportées	 sur	
d’autres	arbres	par	le	vent.	Les	spores	germent	sur	la	surface	des	aiguilles	enfouies	
sous	 la	 neige.	 Les	 mycéliums	 blancs	 permettent	 au	 champignon	 de	 se	 propager	
jusqu’aux	aiguilles	en	santé	sous	la	neige,	surtout	par	temps	doux	en	hiver.

Lutte.	 Cette	 maladie	 ne	 cause	 pas	 de	 dommages	 suffisamment	 graves	 pour	
nécessiter	des	mesures	de	lutte.	Ne	plantez	que	des	arbres	robustes,	et	évitez	d’établir	
vos	planches	de	repiquage	dans	les	zones	où	il	y	a	une	mauvaise	circulation	d’air	et	où	
il	se	forme	des	bancs	de	neige.



Organes de fructification du champignon de 
l’étouffement.

Planche de semis avec arbres en pot à l’arrière-plan. 
Centre du Nouveau-Brunswick.

Semis gravement stressé. Sud du Nouveau-Brunswick.
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Étouffement (Thelephora terrestris)
Répandu	 dans	 l’Est	 du	 Canada,	 le	 champignon	 de	 l’étouffement	 s’attaque	 à	 de	
nombreuses	 espèces	 de	 conifères.	 Ses	 gros	 organes	 de	 fructification	 (pouvant	
mesurer	 jusqu’à	15	cm)	poussent	 rapidement	autour	de	 la	partie	 inférieure	du	 tronc	
des	semis	et	les	étouffent	sans	en	infecter	les	tissus.	En	général,	seuls	quelques	semis	
sont	affectés.	Le	champignon	de	l’étouffement	peut	devenir	très	gros	et	se	servir	des	
semis	 comme	support.	 Les	 semis	 peuvent	 généralement	 être	 transplantés	 une	 fois	
que	le	champignon	en	a	été	retiré.	Les	plantations	denses	et	l’humidité	favorisent	la	
croissance	du	champignon,	mais	 les	semis	qui	poussent	 rapidement	s’en	 remettent	
habituellement.	Il	faut	enlever	physiquement	le	champignon	pour	permettre	à	l’eau	de	
pénétrer	dans	le	sol,	surtout	dans	le	cas	de	semis	cultivés	en	conteneur.

Vers blancs
Les	vers	blancs,	qui	sont	les	larves	du	hanneton,	ravagent	les	planches	de	repiquage	
et	 les	petits	arbres	de	Noël.	 Ils	sont	particulièrement	communs	dans	 les	plantations	
récemment	établies	sur	des	terres	agricoles	abandonnées.	Les	larves	se	nourrissent	
sous	la	terre,	coupant	les	racines	des	semis,	qui	finissent	par	mourir	ou	qui	poussent	
au	ralenti.	Ces	vers	préfèrent	les	racines	des	graminées	(herbe),	mais	ils	n’hésiteront	
pas	à	s’attaquer	aux	racines	des	sapins	de	Noël	en	l’absence	d’herbe.

Pour	en	savoir	davantage,	voir la section Insectes.



Organes de fructification noirs sur des aiguilles infectées 
par le dépérissement cytosporéen.

Pousses flasques, résultat [possible] de la brûlure 
des pousses du sapin. Début de juillet, Sud du 
Nouveau-Brunswick.
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AUTRES MALADIES DU SAPIN BAUMIER

Dépérissement (Valsa spp.)
Le	champignon	du	dépérissement	cytosporéen	(Valsa friesii)	s’installe	sur	les	aiguilles	
mortes	et	peut	tuer	les	nouvelles	pousses.	Il	ne	tue	pas	son	hôte,	mais	il	peut	causer	
le	dépérissement	et	 la	déformation	de	petits	arbres.	Les	pousses	 récemment	 tuées	
sont	 brunes.	 Le	 dessus	des	aiguilles	 est	 tacheté	 de	noir,	 et	 les	 ramilles	 portent	 de	
petites	bosses	de	couleur	foncée.	Ce	sont	des	organes	de	fructification,	qui	peuvent	
être	observés	à	la	fin	de	l’été	ou	au	début	de	l’automne.	Les	arbres	sont	probablement	
infectés	 à	 l’automne	 ou	 au	 début	 du	 printemps.	 Le	 Valsa abietis	 est	 un	 chancre	
apparenté	qui	cause	également	le	dépérissement	des	branches	du	sapin	baumier.

Lutte.	Mis	à	part	l’enlèvement	des	branches	infectées,	il	n’existe	aucune	mesure	de	
lutte	contre	ce	champignon.	Nettoyez	vos	outils	à	 l’eau	de	Javel	ou	à	 l’alcool	entre	
chaque	coupe	pour	éviter	de	transmettre	la	maladie.	Évitez	l’élagage	par	temps	humide.

Brûlure des pousses du sapin (Delphinella 
balsameae)
Importance.	La	brûlure	des	pousses	du	sapin	réduit	la	valeur	des	arbres	de	Noël,	
surtout	pendant	les	années	où	l’infection	est	grave.	Cette	maladie	est	courante	sur	des	
parcelles	éparses	de	l’Est	du	Canada,	et	ses	effets	sont	semblables	aux	dommages	
causés	 par	 le	 gel.	 Une	 infection	 chronique	 qui	 a	 entraîné	 la	 mort	 de	 nombreux	
bourgeons	terminaux	produira	un	arbre	touffu	impropre	au	marché.

Dommages.	 Les	 aiguilles	 et	 les	 pousses	 de	 l’année	 courante	 brunissent	 ou	
rougissent,	 se	 ratatinent	 et	 flétrissent.	 Il	 leur	 arrive	 souvent	 de	 tomber	 à	 l’automne	
ou	au	printemps	suivant,	dénudant	ainsi	les	ramilles.	En	général,	les	aiguilles	ne	sont	
pas	 complètement	 développées	 lorsqu’elles	 changent	 de	 couleur.	 Seules	 quelques	
branches	sont	endommagées.

Détection.	 Guettez	 les	 signes	 caractéristiques	 de	 cette	 maladie	 –	 de	 nouvelles	
ramilles	flétries,	ratatinées	et	tordues.	Notez	la	constriction	entre	les	parties	vivantes	
et	les	parties	mortes	de	la	pousse.	Il	se	forme	de	minuscules	organes	de	fructification	
noirs	sur	le	dessus	des	aiguilles	mortes	au	milieu	de	l’été.	Les	ramilles	mortes	peuvent	
rester	sur	la	branche	un	an	ou	plus,	et	elles	ont	la	même	apparence	que	celles	qui	sont	
infestées	par	le	perce-pousse	du	sapin,	à	la	différence	que	ces	dernières	s’enlèvent	
facilement	de	l’arbre	du	fait	qu’elles	ont	un	centre	creux.

La	brûlure	des	pousses	 se	distingue	des	dommages	 causés	par	 le	 gel	 en	 ce	 sens	
qu’elle	ne	se	manifeste	que	de	façon	éparse	sur	l’arbre.	Les	dommages	causés	par	
le	gel	s’étendent	généralement	sur	une	plus	grande	surface.	Vous	avez	probablement	
affaire	au	Delphinella	si	des	organes	de	 fructification	sont	présents	sur	 les	pousses	
mortes	au	milieu	de	l’été	et	s’il	n’y	a	aucune	trace	de	dommage	causé	par	le	gel	sur	les	
arbres	avoisinants	ou	sur	d’autres	essences.

Cycle	 saisonnier.	 Les	 organes	 de	 fructification	 se	 forment	 sur	 les	 aiguilles	
infectées.	Ils	arrivent	à	maturité	pendant	l’hiver	et	libèrent	leurs	spores	au	printemps,	
période	où	elles	infectent	de	nouvelles	aiguilles.

Lutte.	Abstraction	faite	de	l’élagage	des	branches	infectées,	aucune	mesure	de	lutte	
n’est	recommandée.



Gros plan d’une fumagine sur des aiguilles de sapin.

Chancre à Fusicoccum du sapin baumier. La constriction 
débute à la flèche.

Rougissement causé par des chancres sur un sapin 
baumier.

Rougissement des pousses, cause inconnue (photo : 
INFOR).
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Fumagine 
Les	pucerons	produisent	un	miellat	sucré	qui,	occasionnellement,	soutient	la	croissance	
d’un	champignon	noir	appelé	fumagine	sur	les	essences	ornementales	et	 les	arbres	
de	Noël.	Une	croûte	ressemblant	à	de	la	suie	apparaît	sur	la	surface	des	aiguilles	et	
des	ramilles,	réduisant	la	transpiration,	la	photosynthèse	et,	par	conséquent,	la	vigueur	
et	les	chances	de	survie	des	jeunes	arbres.	Cette	croûte	inesthétique	peut	demeurer	
sur	l’arbre	jusqu’à	l’hiver,	mais	elle	connaît	généralement	un	déclin	lorsque	l’infestation	
par	les	pucerons	est	terminée.	Les	arbres	fortement	infectés	par	la	fumagine	semblent	
avoir	été	exposés	à	de	la	fumée	dense,	mais	la	présence	du	champignon	est	souvent	
localisée	et	se	limite	à	l’extrémité	de	quelques	branches.	Le	meilleur	moyen	de	lutte,	s’il	
se	révèle	nécessaire,	consiste	à	éliminer	l’infestation	le	plus	tôt	possible.

Les	insectes	qui	déposent	le	miellat	sur	les	arbres	de	Noël	sont	les	pucerons	du	genre	
Cinara,	le	puceron	des	pousses	du	sapin	et	le	puceron	lanigère	du	sapin	(voir la section 
Insectes).

Dépérissement des bourgeons et des pousses 
ou chancre à Fusicoccum du sapin baumier 
(Fusicoccum abietinum)
Importance.	Le	 rougissement	 épars	 des	 pousses	 peut	 être	 causé	 par	 plusieurs	
espèces	de	champignons,	par	des	meurtrissures	physiques	(occasionnées	par	la	grêle	
ou	par	des	machines;		voir la section Agents	abiotiques)	et	par	le	longicorne	noir	(voir 
la section Insectes).	Si	la	maladie	est	très	répandue	sur	un	même	arbre,	il	se	peut	qu’il	
soit	déclassé	ou	qu’il	doive	être	abattu.

Dommages	et	détection.	Ce	champignon,	qui	provoque	l’annélation	et	la	mort	
des	ramilles,	n’est	présent	que	sur	quelques	branches	par	arbre,	mais	il	arrive	que	le	
tronc	soit	infecté	lui	aussi.	Cherchez	une	nette	constriction	entre	les	parties	mortes	et	
les	parties	vivantes	de	la	ramille.	Les	organes	de	fructification	noirs	incrustés	dans	le	
chancre	affaissé	produisent	des	spores	à	la	fin	du	printemps	et	en	été,	et	celles-ci	sont	
propagées	par	des	moyens	mécaniques	et	par	 la	pluie.	Les	ramilles,	qui	 rougissent	
et	meurent,	sont	visibles	du	début	de	l’été	à	la	fin	de	l’automne	et	même	en	hiver.	Ce	
champignon	est	le	plus	commun	dans	les	parcelles	de	sol	pauvre	:	les	arbres	vigoureux	
qui	jouissent	de	bonnes	conditions	de	croissance	ne	sont	généralement	pas	infectés.

Lutte.	Enlevez	les	ramilles	infectées	en	les	coupant	jusqu’au	bois	vert.
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Agents abiotiques



Rougissement des aiguilles, cause inconnue. Fin de juin, 
Sud du Nouveau-Brunswick.

Jaunissement généralisé du feuillage à la base, mais non 
à la cime. Début de mai, Sud du Nouveau-Brunswick.
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Dommages abiotiques

Certains	dommages	sont	d’origine	abiotique,	c’est-à-dire	qu’ils	ne	sont	causés	ni	par	
des	insectes,	ni	par	des	maladies,	ni	par	des	animaux	:
1.	Phénomènes	météorologiques	:	neige,	verglas,	grêle,	vent	et	foudre
2.	Conditions	saisonnières	:	dessiccation	hivernale	et	échaudage
3.	Facteurs	mécaniques	ou	physiques	:	dommages	causés	par	la	tonte,	la	récolte	et	le	
compactage	du	sol

4.	Conditions	propres	à	la	station	:	embrun	de	l’océan	et	poches	de	gelée
5.	Facteurs	humains	:	sel	de	voirie,	mauvaises	techniques	de	plantation,	application	de	
pesticides	et	d’engrais	et	pollution

La	cause	exacte	des	dommages	d’origine	abiotique	observés	sur	les	arbres	de	Noël	
est	 souvent	 difficile	 à	 déterminer,	 parce	 que	 différents	 agents	 peuvent	 causer	 des	
symptômes	semblables.



Dommages causés par un herbicide sur une petite 
épinette.

Arbres endommagés par des herbicides.

Aiguilles de sapin tordues par suite de dommages 
extrêmes par un herbicide.
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Importance.	 Les	herbicides,	 les	engrais	et	 le	sel	peuvent	 tous	endommager	 les	
arbres	de	Noël.	Les	herbicides	et	 les	engrais	sont	couramment	utilisés	en	foresterie	
et	en	agriculture	pour	lutter	contre	les	mauvaises	herbes	et	stimuler	la	croissance	des	
arbres.

Le	 sel	 de	 voirie	 peut	 endommager	 les	 sapins	 baumiers	 qui	 poussent	 au	 bord	 des	
routes,	des	intersections	et	des	champs	d’épuration	(si	le	sel	est	utilisé	pour	adoucir	
l’eau).	L’embrun	de	l’océan	peut	lui	aussi	nuire	aux	arbres.	Il	est	souvent	transporté	par	
le	vent	sur	des	kilomètres	à	l’intérieur	des	terres.

Dommages—Herbicides.	 Lorsqu’ils	 sont	 bien	 appliqués,	 les	 herbicides	
endommagent	rarement	les	arbres	de	Noël.	Les	producteurs	doivent	suivre	le	mode	
d’emploi	à	 la	 lettre	pour	 lutter	efficacement	et	en	 toute	sécurité	contre	 la	végétation	
nuisible.	 Les	 dommages	 causés	 par	 les	 herbicides	 sont	 difficiles	 à	 diagnostiquer.	
La	nature	et	 l’étendue	des	dommages	varient	en	fonction	du	produit	employé.	Vous	
aurez	moins	 de	 difficulté	 à	 détecter	 les	 problèmes	 si	 vous	 conservez	 des	 données	
soigneusement	consignées	sur	les	applications	effectuées	au	fil	des	ans.

Il	 se	 peut	 que	 les	 dommages	 ne	 deviennent	 apparents	 qu’à	 la	 prochaine	 saison	
de	 croissance.	 Bien	 souvent,	 il	 est	 possible	 de	 détecter	 un	 profil,	 par	 exemple	 le	
brunissement	 des	 aiguilles	 d’un	 seul	 côté	 d’une	 rangée	 d’arbres.	 Les	 aiguilles	
endommagées	 rougissent	 et	 tombent,	 dénudant	 les	 pousses	 de	 l’année	 courante,	
surtout	du	côté	exposé	à	l’herbicide.	Certains	herbicides	peuvent	causer	des	anomalies	
de	croissance,	par	exemple	des	aiguilles	tordues	et	des	pousses	déformées,	surtout	si	
l’arbre	est	en	pleine	croissance.	

Les	herbicides	à	 large	spectre	peuvent	 tuer	 la	plupart	 sinon	 la	 totalité	des	espèces	
végétales	 poussant	 dans	 la	 plantation.	 Les	 produits	 appliqués	 au	 pulvérisateur	 par	
temps	venteux	peuvent	être	transportés	par	le	vent	et	nuire	à	un	côté	de	l’arbre	ou	de	
la	rangée	d’arbres	la	plus	proche.

Les	herbicides	peuvent	aussi	être	absorbés	par	le	sol	et	transportés	par	les	racines,	
causant	 des	 dommages	 à	 l’arbre	 tout	 entier	 ou	 à	 une	 partie	 du	 houppier.	 Certains	
produits	restent	dans	la	terre	pendant	des	années,	par	exemple	dans	d’anciens	champs	
qui	servaient	à	la	culture	de	pommes	de	terre	ou	de	maïs.

Damage—Engrais.	Les	engrais	granulés	ajoutent	des	nutriments	au	sol,	et	ceux-
ci	sont	absorbés	par	l’arbre,	qui	réagit	en	poussant	en	santé.	Cependant,	des	quantités	
excessives	d’engrais	chimiques	peuvent	«	brûler	»	l’arbre	et	causer	le	brunissement	des	
aiguilles.	De	même,	les	pousses	risquent	de	grossir	plus	rapidement	et	de	s’affaiblir,	ce	
qui	les	rend	vulnérables	aux	cassures	par	les	oiseaux.	Il	arrive	aussi	que	les	pousses	
continuent	de	croître	jusque	tard	dans	la	saison	et	qu’elles	deviennent	ainsi	sujettes	
aux	dommages	par	le	gel.	Les	arbres	qui	poussent	trop	vite	peuvent	s’affaiblir,	attirer	
les	pucerons	et	d’autres	insectes	et	subir	des	dommages	pendant	l’hiver.

Dommages	et	détection—sel.	Il	peut	être	difficile	de	détecter	les	dommages	
attribuables	 au	 sel,	 surtout	 pendant	 la	 saison	 de	 croissance.	 Au	 printemps,	 le	
brunissement	ou	le	rougissement	des	aiguilles	et	leur	chute	prématurée	sur	le	côté	des	
arbres	qui	fait	face	à	une	route	ou	à	l’océan	sont	le	résultat	évident	d’une	exposition	
au	sel.	Les	sapins	baumiers	peuvent	tourner	au	rouge-orange	vif.	Malgré	la	chute	des	
aiguilles,	les	bourgeons	se	forment	normalement	en	général,	et	le	nouveau	feuillage	
vient	remplacer	les	aiguilles	perdues.	Même	si	l’arbre	paraît	en	bonne	santé	pendant	
les	mois	d’été,	une	exposition	répétée	au	sel	peut	l’affaiblir	et	ralentir	sa	croissance,	
ce	qui	le	rend	vulnérable	aux	infestations	par	des	insectes	ou	des	maladies	pouvant	
parfois	causer	la	mort.

Dommages d’origine 
chimique



Plantation non traitée aux herbicides. La végétation 
fait concurrence à un petit sapin.

Des herbicides ont servi à éliminer une bonne partie de 
la végétation au sol dans cette exploitation agricole. 
Début de juin, Centre du Nouveau-Brunswick.

Branches supérieures cassées par des oiseaux. Mi-juin, 
Sud du Nouveau-Brunswick.

Gouttes blanches résiduelles d’un herbicide sur des 
aiguilles de l’année précédente. Début de juin, Centre 
du Nouveau-Brunswick.

Brûlures causées à des semis par un herbicide. Effets du sel de voirie sur un pin, Sud du 
Nouveau-Brunswick.
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Les	dommages	peuvent	être	causés	par	une	vaporisation	directe	du	sel	de	voirie	sur	
les	aiguilles	et	par	l’accumulation	d’eau	salée	dans	le	sol,	et	ils	peuvent	varier	d’une	
année	à	l’autre,	selon	la	quantité	de	sel	présente.	Habituellement,	seules	la	première	
ou	les	deux	premières	rangées	de	la	plantation	sont	affectées,	mais	le	sel	provenant	
de	la	route	peut	ruisseler	en	aval	sur	la	terre	gelée	et	nuire	à	des	arbres	éloignés	de	
la	route.

Parmi	 les	 dommages	 semblables	 à	 ceux	 du	 sel,	 il	 faut	 mentionner	 les	 blessures	
causées	par	la	dessiccation	et	le	stress	hivernaux,	de	même	que	certaines	brûlures	et	
certains	rouges	(voir la section Maladies).

Lutte.	La	prévention	est	un	facteur	important	dans	la	gestion	d’une	plantation	d’arbres	
de	Noël.
•	 Lisez	attentivement	et	suivez	à	la	lettre	les	directives	sur	les	contenants	d’herbicide	
et	d’engrais.	Sachez	quels	herbicides	sont	efficaces	dans	votre	secteur	et	contre	
quel	type	de	végétation	il	faut	s’en	servir.	N’appliquez	jamais	d’herbicide	directement	
sur	le	feuillage	de	l’arbre.	Tenez	compte	des	conditions	atmosphériques	–	telles	que	
la	température	et	l’humidité	–	qui	influent	sur	le	comportement	des	herbicides.	Pour	
prévenir	la	dérive,	évitez	de	vaporiser	par	temps	venteux.

•	 Il	est	possible	de	réparer	des	dommages	légers	en	enlevant	les	pousses	touchées.	
Enlevez	et	éliminez	les	arbres	affaiblis	ou	endommagés	afin	d’empêcher	les	insectes	
ou	les	maladies	de	les	infecter	et	de	se	propager	à	des	arbres	en	santé.

•	 Conservez	un	dossier	détaillé	de	vos	applications	de	pesticides	et	d’engrais.
•	 Choisissez	 soigneusement	 l’emplacement	 de	 votre	 plantation.	Évitez	 les	 endroits	
situés	près	de	lignes	de	transport	d’électricité	ou	de	champs	cultivés	(surtout	si	les	
cultures	adjacentes	sont	du	maïs	ou	des	pommes	de	terre).	En	effet,	ces	parcelles	
sont	soumises	à	des	mesures	de	 lutte	contre	 la	végétation	qui	peuvent	entraîner	
la	dérive	d’herbicides.	 Il	se	peut	aussi	qu’elles	renferment	des	produits	chimiques	
résiduels	datant	de	cultures	antérieures.

•	 Évitez	de	trop	engraisser	vos	arbres.	N’utilisez	qu’une	quantité	suffisante	d’engrais	
pour	 suppléer	 aux	 lacunes	 de	 votre	 sol,	 selon	 les	 résultats	 de	 vos	 analyses	
pédologiques.

•	 N’établissez	 jamais	vos	plantations	en	bordure	d’une	route	 importante	ou	près	de	
l’océan.	Si	vous	en	avez	une	à	l’un	de	ces	endroits,	surveillez-en	bien	la	lisière	au	
printemps	pour	y	déceler	tout	signe	de	dommages	causés	par	le	sel.	Un	rideau	vert	
(bordure-tampon)	pourrait	limiter	l’exposition	de	votre	plantation	aux	effets	nocifs	du	
sel.



Petit sapin baumier montrant des signes de dessiccation 
hivernale. Noter la ligne rouge-verte du feuillage. Début 
de mai, Sud du Nouveau-Brunswick.

Gros plan d’un cas d’échaudage.

Arbre affecté par l’échaudage.
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Échaudage et sécheresse

Importance.	Les	rayons	du	soleil	peuvent	endommager	les	arbres	en	hiver	et	en	
été,	surtout	dans	les	stations	vulnérables.	La	dessiccation	hivernale	est	un	phénomène	
courant	dans	l’Est	du	Canada.	Les	plaies	causées	par	 l’échaudage	deviennent	pour	
les	champignons	un	moyen	direct	de	pénétrer	dans	l’arbre,	qui	devient	ainsi	vulnérable	
au	pourridié.

Les	arbres	affectés	par	la	sécheresse	–	en	particulier	les	semis	et	les	jeunes	arbres	
dont	les	systèmes	racinaires	sont	peu	étendus	–	subissent	un	stress	et	peuvent	donc	
être	plus	sujets	aux	ravageurs	et	aux	maladies.	Ils	perdent	leur	feuillage	et	poussent	
plus	lentement,	ce	qui	entraîne	leur	dégradation.	Même	si	les	arbres	survivent	à	une	
grave	sécheresse,	il	se	peut	que	leur	croissance	s’en	trouve	retardée	pendant	plusieurs	
années.

Dommages	 et	 détection.	 L’échaudage	 et	 le	 stress	 de	 sécheresse	 peuvent	
endommager	les	arbres.	Certains	de	ces	dommages	ressemblent	aux	symptômes	de	
maladies,	mais	 l’absence	 d’organes	 de	 fructification	 confirme	qu’il	 s’agit	 bien	 d’une	
meurtrissure	d’origine	abiotique.

Échaudage.	L’échaudage	peut	survenir	en	été	ou	en	hiver.	Pendant	 les	mois	d’été,	
l’écorce	est	endommagée	 lorsque	 les	températures	sont	suffisamment	élevées	pour	
nuire	 au	 cambium	de	 l’arbre.	 L’écorce	 touchée	 rougit	 avant	 de	 devenir	 brun	 foncé,	
après	quoi	elle	perd	de	sa	coloration	et	se	détache	de	 l’arbre	à	 la	fin	de	 l’été.	Ces	
chancres	causés	par	le	soleil	peuvent	s’étendre	sur	toute	la	longueur	du	tronc	exposé,	
mais	la	plaie	est	généralement	confinée	au	côté	orienté	vers	le	sud-ouest.	Les	arbres	
les	plus	vulnérables	sont	ceux	qui	poussent	dans	des	stations	exposées	et	sèches,	les	
arbres	d’ombre	qui	deviennent	exposés	après	des	 travaux	d’éclaircie	ou	d’élagage,	
en	particulier	à	la	lisière	d’un	peuplement	à	orientation	sud,	et	les	arbres	qui	poussent	
rapidement.	 L’échaudage	 nuit	 le	 plus	 souvent	 aux	 jeunes	 arbres,	 mais	 il	 entraîne	
rarement	la	mort.

Dessiccation.	La	dessication	survient	communément	en	terrain	plat	au	milieu	de	l’hiver	
ou	au	début	du	printemps,	lorsque	les	journées	de	temps	doux	et	ensoleillé	et	de	vent	
chaud	et	sec	alternent	avec	les	périodes	de	drainage	de	l’air	froid	pendant	la	nuit.	Dans	
de	 telles	conditions,	 l’eau	quitte	 les	aiguilles	qui	se	 trouvent	au-dessus	du	manteau	
neigeux	(par	la	transpiration),	mais	elle	ne	peut	pas	être	remplacée,	parce	que	l’eau	
du	sol	ou	du	tronc	est	gelée.	Le	feuillage	enfoui	sous	la	neige	n’est	généralement	pas	
affecté.	Cherchez	des	aiguilles	qui	brunissent	ou	qui	rougissent	au-dessus	du	manteau	
neigeux,	des	aiguilles	dont	 le	bout	meurt	ou	 tombe	et	des	signes	d’un	flétrissement	
général,	surtout	du	côté	sud	des	arbres,	là	où	l’exposition	au	soleil	est	la	plus	intense.	
Parfois,	 il	 est	 facile	 de	 voir	 la	 démarcation	entre	 le	 feuillage	mort	 et	 le	 feuillage	en	
santé,	qui	était	bien	protégé	sous	la	neige.	Les	cas	de	dessiccation	grave	peuvent	tuer	
certains	bourgeons,	mais	les	bourgeons	terminaux	en	meurent	rarement.	Les	plantes	
affectées	peuvent	paraître	broussailleuses	lorsque	les	nouvelles	pousses	apparaissent.

Les	 températures	de	 la	fin	de	 l’hiver	ou	du	début	du	printemps	peuvent	augmenter	
suffisamment	pendant	le	jour	pour	amener	l’écorce	au-dessus	du	point	de	congélation.	
Un	refroidissement	rapide	pendant	la	nuit	pourrait	causer	la	mort	de	l’écorce	du	côté	
sud-ouest	des	arbres	et	entraîner	 la	 formation	de	chancres.	Ce	genre	de	dommage	
survient	chez	les	arbres	situés	dans	des	zones	sujettes	à	la	sécheresse	ou	dans	des	
peuplements	éclaircis	où	les	arbres	qui	étaient	auparavant	protégés	sont	maintenant	
exposés.

Le	stress de sécheresse	survient	en	été,	lorsque	les	arbres	ont	besoin	de	plus	d’humidité	
que	le	sol	n’en	contient.	Ce	phénomène	peut	survenir	au	cours	d’un	été,	à	la	suite	d’une	
grave	sécheresse,	ou	après	plusieurs	saisons	de	précipitations	inférieures	à	la	normale.	
Les	symptômes	de	la	sécheresse	sont	plus	apparents	à	la	fin	de	l’été	et	au	début	de	
l’automne,	mais	il	se	peut	qu’ils	n’apparaissent	qu’un	an	après.	Les	jeunes	arbres	sont	



Pins cultivés comme arbres de Noël. Le rougissement 
distinctif de la cime est un signe de dessiccation 
hivernale.
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affectés	plus	tôt	que	ceux	qui	sont	plus	âgés,	du	fait	que	 leur	système	racinaire	est	
moins	 étendu.	 Certaines	 aiguilles	 des	 années	 antérieures	 tombent	 prématurément.	
Les	semis	montrent	des	signes	de	flétrissement,	de	jaunissement	et	de	nécrose	(mort	
des	tissus).	Chez	les	arbres	plus	âgés,	les	symptômes	se	manifestent	progressivement	
du	haut	vers	le	bas	et	de	l’extérieur	vers	l’intérieur,	et	le	feuillage	brunit	graduellement.	
La	mort	des	aiguilles	et	le	dépérissement	des	extrémités	surviennent	si	la	sécheresse	
est	avancée,	et	ils	peuvent	être	suivis	d’une	mortalité	massive	plusieurs	années	plus	
tard.

Plusieurs	 ravageurs	 ou	 conditions	 ambiantes	 peuvent	 causer	 des	 symptômes	
semblables	:	la	pollution	atmosphérique,	le	pourridié-agaric,	les	herbicides,	le	sel,	de	
même	que	certaines	brûlures	et	certains	chancres.

Contrôle.	 Faites	 attention	 lorsque	 vous	 éclaircissez	 des	 peuplements	 sauvages	
destinés	 au	 commerce	des	arbres	 de	Noël.	Une	exposition	 soudaine	 à	 des	 rayons	
solaires	non	filtrés	pourrait	entraîner	l’échaudage.	Si	possible,	dégagez	de	nouveaux	
secteurs	graduellement.

Si	vous	soupçonnez	que	vos	arbres	souffrent	de	stress	de	sécheresse,	inspectez-les	
pour	y	déceler	des	ravageurs,	parce	que	les	arbres	affaiblis	attirent	les	insectes	et	les	
maladies.	Vous	devez	à	tout	prix	lutter	contre	les	mauvaises	herbes	et	les	graminées	
(herbe)	 autour	 des	 arbres	 afin	 de	 réduire	 la	 concurrence	 pour	 l’eau.	 Il	 pourrait	 se	
révéler	nécessaire	d’irriguer	pendant	les	périodes	de	sécheresse,	surtout	les	parcelles	
de	 jeunes	arbres.	Enlevez	 tous	 les	 arbres	morts	 dès	que	possible	 pour	 réduire	 les	
problèmes	associés	aux	ravageurs	et	aux	maladies.



Dommages causés par le gel.

Arbre déchaussé par le gel. Mi-avril, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Dommages causés par le gel au bout des branches.
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Gel

Importance.	Les	gelées	de	la	fin	du	printemps	sont	courantes	dans	l’Est	du	Canada	
et	peuvent	survenir	dans	des	poches	de	gelée	ou	sur	des	versants	orientés	vers	 le	
sud,	là	où	l’éclatement	des	bourgeons	et	la	croissance	des	pousses	ont	lieu	de	façon	
prématurée.	Une	gelée	printanière	qui	survient	après	l’éclatement	des	bourgeons	peut	
endommager	les	nouvelles	pousses.	Les	jeunes	sapins	baumiers	sont	particulièrement	
vulnérables	à	ce	genre	de	dommages.

Les	fortes	gelées	automnales	et	les	gelées	hivernales	hâtives	peuvent	tuer	les	pousses	
ou	les	branches	sensibles	qui	ne	sont	pas	encore	prêtes	pour	les	rigueurs	de	l’hiver,	
ce	qui	aura	pour	effet	de	dégrader	les	arbres	de	Noël.	Si	les	dommages	se	répètent	
pendant	plusieurs	années	d’affilée,	les	arbres	peuvent	devenir	rabougris	ou	touffus	ou	
avoir	la	cime	fourchue.

Dommages	et	détection.
Mortalité des pousses.	 Moins	 de	 deux	 jours	 après	 une	 forte	 gelée	 printanière,	 les	
nouvelles	 pousses	 flétrissent,	 s’affaissent	 et	 jaunissent.	 Après	 une	 semaine,	 les	
bourgeons	morts	 deviennent	 brun	 foncé,	 tandis	 que	 le	 feuillage	adjacent	 tourne	au	
brun-rouge	et	flétrit.	Les	nouvelles	aiguilles	mortes	ou	endommagées	peuvent	rester	
sur	 l’arbre	 jusqu’à	 un	 an	 par	 la	 suite	 et	 coexister	 avec	 les	 nouvelles	 pousses.	 Les	
arbres	gravement	touchés	peuvent	devenir	presque	complètement	rougeâtres.	Chez	
les	essences	de	petite	taille	comme	les	arbres	de	Noël,	les	dommages	se	manifestent	
d’abord	dans	le	feuillage	émergent	de	la	partie	supérieure	du	houppier.	Une	forte	gelée	
peut	tuer	des	semis.

Déchaussement par le gel.	Le	déchaussement	par	le	gel	est	causé	par	l’action	répétée	
du	gel	et	du	dégel	sur	le	sol.	Ce	phénomène	augmente	considérablement	le	taux	de	
mortalité	des	semis,	particulièrement	à	haute	altitude,	dans	les	stations	où	le	repiquage	
est	 récent.	 Le	 semis	 est	 soulevé	 au-dessus	 du	 sol,	 ce	 qui	 expose	 le	 collet	 et	 peut	
casser	certaines	racines.

Lutte.	Évitez	de	planter	des	arbres	de	Noël	dans	des	poches	de	gelée	connues	ou	sur	
des	pentes	sujettes	aux	dommages	par	le	gel	et	à	un	éclatement	hâtif	des	bourgeons.

Si	 votre	 terrain	est	 sujet	 au	déchaussement	 par	 le	 gel,	 déposez	du	paillis	 ou	de	 la	
végétation	couvre-sol	pour	protéger	vos	arbres	contre	les	variations	de	température.	
En	 plantant	 vos	 semis	 dans	 la	 zone	 racinaire	 d’un	 arbre	 récolté,	 vous	 l’aiderez	 à	
s’ancrer	dans	la	terre	pendant	ses	premières	années.



Dommages causés par la neige.

Dommages causés par le verglas.

La déformation du tronc a été causée par la neige.

Arbre abattu par le vent.Dommages causés par la grêle.Cicatrices causées par la grêle.
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Phénomènes 
météorologiques

Importance.	 La	 neige,	 la	 grêle,	 le	 verglas	 et	 le	 vent	 peuvent	 endommager	 les	
arbres	de	Noël.

Dommages	et	détection.
La neige	 peut	 faire	 ployer	 le	 tronc	 des	arbres,	 temporairement	 ou	en	permanence,	
selon	son	épaisseur	et	son	emplacement.	Il	arrive	aussi	que	le	tronc,	des	branches	ou	
la	cime	se	cassent	(ce	qui	entraîne	une	difformité).

Le verglas	peut	avoir	un	effet	abrasif	ou	laisser	des	cicatrices	sur	le	tronc	au-dessus	
du	manteau	neigeux.

Le vent	peut	faire	tomber	des	arbres	de	Noël	déjà	affaiblis	par	des	agents	comme	la	
maladie	ou	le	stress	de	sécheresse.	Il	peut	aussi	contribuer	à	la	dessiccation	hivernale,	
surtout	chez	les	arbres	situés	en	altitude.

La grêle	 est	 un	 agent	 destructeur	 qui	 peut	 agir	 sur	 une	 vaste	 superficie,	mais,	 en	
général,	elle	n’endommage	les	arbres	que	d’un	côté.	En	voici	les	symptômes	:	branches	
arrachées,	 lésions,	cicatrices	et	meurtrissures	au	 tronc,	cimes	abîmées,	 feuillage	et	
bourgeons	manquants.	Les	aiguilles	et	les	bourgeons	arrachés	de	l’arbre	sont	visibles	
au	sol.



Dommages causés par de la machinerie. Début de 
juillet, Sud du Nouveau-Brunswick.

Rougissement causé par une branche cassée. Début de 
mai, Sud du Nouveau-Brunswick.
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Rougissement des pousses

Importance.	Le	rougissement	des	pousses	correspond	à	la	mort	et	au	brunissement	
d’une	partie	ou	de	 la	 totalité	d’une	branche.	Même	s’il	 ne	s’agit	 pas	d’un	problème	
grave,	la	multiplication	des	cas	sur	un	même	arbre	pourrait	entraîner	la	dégradation	ou	
la	mise	au	rebut	de	l’arbre.

Les	 cas	 épars	 de	 rougissement	 des	 pousses	 peuvent	 être	 causés	 par	 plusieurs	
espèces	de	champignons,	par	des	dommages	physiques	(attribuables	à	la	grêle	ou	à	
de	la	machinerie),	par	le	longicorne	noir	et	par	l’écureuil.

Dommages	et	détection.
•	 Grêle.	La	grêle	cause	des	cicatrices	sur	le	dessus	des	branches	et,	généralement,	
sur	un	côté	de	l’arbre,	ce	qui	favorise	le	rougissement	des	pousses	(voir Phénomènes	
météorologiques).	Ces	meurtrissures	peuvent	ensuite	devenir	des	points	d’entrée	
pour	d’autres	maladies.

•	 Longicorne	 noir.	 Les	 longicornes	 noirs	 adultes	 (voir Insectes)	 se	 nourrissent	 des	
aiguilles	et	de	l’écorce	des	ramilles	d’arbres	de	Noël	et	d’autres	essences.	Ils	peuvent	
ainsi	laisser	des	cicatrices	sur	le	dessous	des	ramilles.	L’annélation	peut	entraîner	
la	mort	de	la	ramille	et	le	rougissement	des	pousses.	Certains	champignons	(décrits	
à	la	section	Maladies)	peuvent	alors	pénétrer	dans	l’arbre	par	ces	meurtrissures	et	
provoquer	son	dépérissement.

•	 Écureuil.	Les	écureuils	peuvent	laisser	des	cicatrices	sur	les	ramilles	en	dépouillant	
les	cônes,	ce	qui	entraîne	le	rougissement	des	ramilles.

•	 Dépérissement	des	bourgeons	et	des	pousses	ou	chancre	à	Fusicoccum	du	sapin	
baumier	 (Fusicoccum abietinum).	 Seules	 quelques	 branches	 par	 arbre	 risquent	
d’être	infectées	par	ce	champignon,	qui	provoque	l’annélation	et	la	mort	des	ramilles	
(voir la section Maladies).

Lutte.	Enlevez	les	ramilles	touchées	en	les	coupant	jusqu’au	bois	vert.
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Mammifères et oiseaux



Annélation d’un pin causée par un porc-épic.

Pins endommagés par des rongeurs pendant l’hiver.

Troncs d’arbre écorcés par des porcs-épics.
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Mammifères et oiseaux

Importance.	Plusieurs	espèces	de	mammifères	et	d’oiseaux	peuvent	endommager	
les	 arbres	 de	 Noël.	 Le	 sapin	 baumier	 sert	 de	 source	 de	 nourriture	 à	 l’orignal,	 au	
chevreuil,	 à	 l’écureuil	 roux	 (Sciurus vulgaris)	 et	 à	 la	 gélinotte	 huppée	 (Bonasa 
umbellus).	Les	arbres	peuvent	être	tués	ou	défigurés	par	l’annélation	ou	par	d’autres	
modes	d’alimentation,	ce	qui	engendre	des	pertes	pour	 le	producteur.	En	outre,	 les	
meurtrissures	infligées	par	les	mammifères	et	les	oiseaux	peuvent	être	infectées	par	
des	insectes	et	des	maladies	et	ainsi	entraîner	des	pertes	additionnelles.

Dommages	et	détection.	Certains	petits	mammifères	en	quête	de	nourriture,	
comme	la	souris	et	le	lièvre,	préfèrent	les	essences	de	petite	taille	telles	que	celles	qui	
servent	d’arbres	de	Noël;	d’autres,	comme	le	porc-épic,	affectionnent	plutôt	les	grands	
arbres.	L’animal	qui	a	causé	les	dommages	peut	généralement	être	identifié	par	la	taille	
de	l’arbre	et	la	partie	qui	a	été	endommagée.

Le campagnol des prés,	animal	des	champs	d’herbe,	écorce	souvent	le	pied	du	tronc	et	
les	branches	inférieures	des	arbres	en	hiver,	période	où	il	vit	sous	la	neige.	Ce	faisant,	
l’animal	 affaiblit	 les	 arbres	 et	 en	 ralentit	 la	 croissance,	 tout	 en	 entraînant	 parfois	 la	
décoloration	des	aiguilles.	L’arbre	 tout	entier	peut	 rougir	au	milieu	de	 l’été	et	mourir	
s’il	 est	 annelé	 en	 hiver.	 Une	mortalité	massive	 peut	 survenir	 dans	 une	 exploitation	
d’arbres	de	Noël	au	cours	des	années	où	les	campagnols	connaissent	une	explosion	
démographique.	 Cherchez	 des	 terriers,	 des	 couloirs	 dénudés	 sur	 des	 parcelles	 de	
végétation	dense,	des	excréments	et	des	dépôts	d’herbe	coupée.

Le lièvre d’Amérique	se	nourrit	souvent	de	bourgeons	et	de	l’écorce	des	pins	et	des	
sapins	baumiers	qui	se	trouvent	au-dessus	du	manteau	neigeux.	Les	coupures	sur	les	
ramilles	sont	lisses	et	inclinées,	et	des	marques	de	dents	horizontales	sont	visibles	sur	
les	troncs.	Les	dommages	deviennent	apparents	au	printemps,	surtout	dans	les	zones	
de	broussailles	denses,	qui	correspondent	à	l’habitat	préféré	de	cet	animal.	Les	sapins	
baumiers	de	faible	diamètre	sont	aussi	une	source	de	nourriture	importante	en	hiver,	
saison	où	 le	 lièvre	 annelle	 le	 tronc	 en	mangeant	 l’écorce.	Ces	dommages	peuvent	
entraîner	un	 taux	de	mortalité	élevé.	Guettez	 les	crottes	 rondes	caractéristiques	du	
lièvre	près	des	arbres.

L’écureuil roux	 se	nourrit	 des	 fleurs	 et	 des	bourgeons	des	 flèches.	Bien	 souvent,	 il	
coupe	les	ramilles	porteuses	de	cônes	et	les	laisse	tomber	au	sol,	où	il	peut	ensuite	
recueillir	 les	 cônes.	 Cette	 habitude	 d’alimentation	 laisse	 des	 cicatrices	 qui	 peuvent	
favoriser	le	rougissement	des	pousses.	Ces	dommages	sont	particulièrement	courants	
chez	le	sapin	baumier	en	automne	et	en	hiver,	périodes	où	il	est	possible	de	trouver	
des	ramilles	et	des	cônes	sur	la	neige	au	pied	des	arbres.

Le porc-épic	se	nourrit	d’écorce	et	annelle	les	branches	ou	l’arbre	tout	entier;	il	préfère	
les	feuillus	et	les	grands	conifères.	Les	branches	coupées	par	cet	animal	présentent	
une	extrémité	lisse	et	inclinée	et	se	trouvent	généralement	dans	la	partie	supérieure	
de	l’arbre.



Bourgeon endommagé par des oiseaux.

Branches supérieures cassées par des oiseaux. Mi-juin, 
Sud du Nouveau-Brunswick.

Trous creusés par un pic dans un bouleau.
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Oiseaux.	Les	gros	oiseaux	et	ceux	de	taille	moyenne	peuvent	casser	les	jeunes	flèches	
encore	tendres	en	s’y	perchant.

En	 automne	 et	 en	 hiver,	 les	 envolées	 de	 durbecs	 des	 sapins	 (Pinicola enucleator)	
peuvent	endommager	et	 consommer	des	bourgeons,	 surtout	 ceux	des	pins,	 ce	qui	
favorise	 le	 développement	 de	 plusieurs	 flèches	 tout	 en	 freinant	 la	 croissance	 des	
arbres.

Le	pic	maculé	peut	endommager	ou	 tuer	des	arbres	en	été	en	perçant	 l’écorce	de	
nombreux	petits	trous,	mais	il	s’en	prend	rarement	aux	arbres	de	Noël.	Les	oiseaux	se	
nourrissent	des	insectes	attirés	par	la	sève	qui	suinte	des	orifices.	Le	pic	maculé	choisit	
souvent	des	arbres	affaiblis.

Gros mammifères domestiques.	Le	bétail	et	les	chevaux	peuvent	tasser	le	sol	autour	
des	sapins	de	Noël	et	endommager	les	arbres	en	cassant	les	branches.

Chevreuils.	Les	chevreuils	qui	broutent	les	bourgeons	et	les	petites	branches	peuvent	
nuire	à	la	régénération	des	arbres	sur	de	vastes	étendues.	Les	arbres	broutés	par	les	
chevreuils	ont	 les	 ramilles	déchiquetées	ou	 l’écorce	pelée.	En	outre,	 les	 chevreuils	
frottent	 leurs	 bois	 sur	 les	 petits	 arbres,	 cassant	 des	 branches	 et	 endommageant	
l’écorce.	Dans	les	provinces	de	l’Atlantique,	les	biologistes	provinciaux	ont	trouvé	les	
lieux	d’hivernage	 traditionnels	 des	 chevreuils.	Si	 votre	plantation	 se	 trouve	près	de	
l’un	de	ces	endroits,	vous	devrez	vous	attendre	à	ce	que	les	chevreuils	y	causent	des	
dommages	en	hiver	et	au	printemps.	Les	arbres	de	Noël	poussant	dans	des	boisés	
denses	offrent	un	excellent	abri	hivernal	au	chevreuil.	Les	excréments	et	les	empreintes	
peuvent	servir	à	confirmer	la	présence	de	l’espèce	dans	la	région.

Orignaux.	Le	sapin	baumier	est	l’une	des	sources	de	nourriture	préférées	de	l’orignal,	
qui	s’en	nourrit	en	hiver	et	au	début	du	printemps,	lorsqu’il	n’a	pas	accès	aux	autres	
essences.	Les	producteurs	qui	aménagent	des	plantations	d’arbres	de	Noël	dans	des	
secteurs	où	les	orignaux	sont	abondants	subiront	des	dommages	pouvant	varier	de	
légers	 à	 graves.	 Les	 orignaux	 tendent	 à	 choisir	 du	 viandis	 de	 qualité,	 tel	 que	 des	
arbres	de	Noël,	surtout	si	les	arbres	se	trouvent	dans	une	zone	présentant	une	forte	
densité	 d’épinettes	 noires.	 Les	 orignaux	 ne	 se	 nourrissent	 pas	 d’épinette	 noire	 et	
se	concentrent	plutôt	sur	 les	sapins.	Les	ramilles	broutées	par	 les	orignaux	ont	une	
extrémité	rugueuse	et	déchiquetée,	et	la	cassure	est	en	dents	de	scie.		Les	orignaux	
suscitent	 des	 préoccupations	 particulières	 à	 Terre-Neuve,	 où	 les	 populations	 sont	
nombreuses.



Dommages causés par un orignal.

Crottin de chevreuil dans la neige, 
Terre-Neuve-et-Labrador.
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Lutte.	 Aucune	 mesure	 de	 lutte	 n’est	 nécessaire	 si	 les	 dommages	 causés	 par	
l’ensemble	de	ces	espèces	sont	peu	étendus	et	aléatoires.	Contentez-vous	de	deux	
mesures	 générales	 :	 l’élagage	 des	 branches	 annelées	 et	 l’enlèvement	 des	 arbres	
fortement	endommagés	ou	annelés.

•	 Les	 campagnols	 préfèrent	 les	mauvaises	 herbes	 et	 l’herbe	 qui	 leur	 procurent	 un	
abri.	Vous	aurez	donc	avantage	à	lutter	contre	les	mauvaises	herbes	en	les	fauchant	
ou	en	appliquant	des	herbicides.	Il	est	également	possible	de	recourir	à	des	appâts	
empoisonnés.

•	 Pour	dissuader	 les	 lièvres,	enlevez	 les	piles	de	broussailles	et	 les	broussailles	se	
trouvant	 à	 la	 lisière	 de	 votre	 plantation.	 La	 chasse	 et	 le	 piégeage	 intensifs	 sont	
également	efficaces.

•	 Prévenez	 les	 dommages	 causés	 aux	 nouvelles	 flèches	 par	 les	 oiseaux	 en	
aménageant	des	perchoirs	plus	élevés	que	la	cime	des	arbres	de	Noël.

•	 Les	répulsifs	vaporisés	sur	les	arbres	peuvent	dissuader	les	chevreuils	et	les	lièvres	
à	court	terme,	mais	il	faut	les	appliquer	souvent,	ce	qui	peut	se	révéler	difficile	en	
hiver.

•	 Il	 est	 difficile	 de	 se	 débarrasser	 des	 porcs-épics.	 Cependant,	 vous	 pouvez	 les	
capturer	vivants	dans	des	pièges	contenant	des	épis	de	maïs	salés	et	les	transporter	
vers	d’autres	secteurs.

•	 Le	 moyen	 le	 plus	 fiable	 de	 tenir	 les	 animaux	 domestiques,	 les	 orignaux	 et	 les	
chevreuils	à	distance	consiste	à	poser	une	clôture	autour	de	votre	plantation,	mais	
cette	mesure	n’est	justifiée	que	si	les	dommages	sont	graves	et	répandus.

•	 Pour	prévenir	ou	réduire	 les	dommages	causés	par	 les	orignaux,	établissez	votre	
plantation	 près	 d’endroits	 caractérisés	 par	 une	 forte	 activité	 humaine	 et	 à	 l’écart	
de	vastes	parcelles	d’épinettes	noires.	Tenez-vous	 loin	des	secteurs	qui	 faisaient	
autrefois	 partie	 de	 l’habitat	 de	 l’orignal.	 Les	 chasseurs	 peuvent	 également	 vous	
débarrasser	d’un	orignal	qui	cause	des	problèmes	dans	votre	exploitation.
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Insectes bénéfiques
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Général

Parmi	les	milliers	d’espèces	d’insectes	qui	peuplent	notre	environnement,	un	faible	pourcentage	seulement	–	la	moitié	de	1	%	–	sont	des	
ravageurs.	Lorsque	vous	détectez	des	ravageurs	dans	votre	plantation	d’arbres	de	Noël,	il	est	très	important	de	tenir	compte	de	l’impact	
des	mesures	de	lutte	proposées	sur	les	nombreux	insectes	bénéfiques	qui	partagent	le	même	environnement.	Les	insectes	bénéfiques	
sont	un	moyen	naturel	de	lutter	contre	de	nombreux	ravageurs,	et	environ	300	espèces	procurent	des	avantages	au	producteur	d’arbres	
de	Noël.

Les	insectes	bénéfiques	peuvent	se	classer	dans	deux	grandes	catégories	:	les	parasites	et	les	prédateurs.

Les prédateurs,	tant	la	forme	adulte	que	la	forme	larvaire	de	nombreux	insectes,	araignées	et	acariens,	attaquent	et	capturent	leurs	proies	
pour	les	manger	entières	ou	pour	en	aspirer	les	liquides	corporels.	Les	prédateurs	spécialistes	qui	s’attaquent	à	des	espèces	particulières	
sont	les	plus	utiles	pour	la	lutte	contre	les	ravageurs,	tandis	que	les	généralistes	se	nourrissent	de	toutes	sortes	de	proies,	y	compris	
d’autres	insectes	bénéfiques.	Le	producteur	d’arbres	de	Noël	peut	compter	sur	une	cinquantaine	d’espèces	d’insectes	prédateurs	qui	lui	
sont	bénéfiques.

Les	parasites	(parasitoïdes)	correspondent	habituellement	à	la	forme	larvaire	des	guêpes	et	des	mouches.	Les	adultes	préfèrent	souvent	
d’autres	sources	de	nourriture.	Les	adultes	pondent	 leurs	œufs	à	 l’intérieur	ou	sur	 la	surface	extérieure	des	 larves	ou	des	œufs	de	
l’espèce	hôte,	et	 les	 larves	parasites	se	nourrissent	depuis	 l’intérieur	de	 l’hôte.	Ces	espèces	peuvent	être	extrêmement	efficaces	et	
réduire	 grandement	 une	 population	 de	 ravageurs.	 Environ	 250	 espèces	 d’insectes	 parasites	 procurent	 des	 bienfaits	 au	 producteur	
d’arbres	de	Noël.

Il	 est	possible	d’accroître	artificiellement	 l’effectif	 des	populations	d’insectes	bénéfiques	en	 relâchant	des	 insectes	achetés	dans	 les	
plantations	d’arbres	de	Noël,	mais	cette	pratique	se	révèle	souvent	difficile	et	coûteuse.	Bon	nombre	d’espèces	d’insectes	bénéfiques,	
notamment	la	coccinelle	et	la	chrysope,	sont	en	vente	partout	dans	les	centres	de	jardinage	et	auprès	d’autres	fournisseurs	commerciaux.



Chrysope brune adulte. Larve de chrysope. Chrysope verte adulte. Fin d’août, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Syrphe adulte sur une fleur. Les syrphes de 
plusieurs espèces sont communément aperçus 
autour des fleurs en été.

Larve de syrphe sur un arbre de Noël. Début de 
juin, Centre du Nouveau-Brunswick.

Larve de syrphe mangeant un puceron des pousses 
du sapin.
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Syrphes (ou syrphides)
Les	syrphes	sont	des	mouches	de	diverses	espèces	qui	se	distinguent	par	leurs	rayures	et	leurs	couleurs	vives.	On	les	voit	souvent	en	
train	de	virevolter	autour	des	plantes,	surtout	les	fleurs.	Les	adultes	inoffensifs	sont	souvent	pris	pour	des	guêpes.	Les	syrphes	adultes	
ne	sont	pas	des	prédateurs,	mais	ils	se	nourrissent	du	pollen	et	du	nectar	des	plantes	à	fleurs,	facteur	dont	vous	devriez	tenir	compte	
lorsque	vous	gérez	la	végétation	concurrente.

Les	 larves	 du	 syrphe	 sont	 de	 petits	 vers	 blancs	 sans	 pattes	 dont	 la	 tête	 se	 termine	 en	 pointe.	Elles	 bougent	 constamment	 la	 tête	
lorsqu’elles	sont	à	la	recherche	de	proies.	Ce	sont	d’importants	prédateurs	du	puceron	des	pousses	du	sapin,	du	puceron	lanigère	du	
sapin,	des	acariens	et	d’autres	insectes.	Ces	petits	vers	se	nourrissent	de	pucerons	sur	les	pousses	qui	se	développent.	Une	larve	de	
syrphe	peut	consommer	plusieurs	centaines	de	pucerons.	Les	larves	de	syrphes	servent	à	leur	tour	de	nourriture	à	d’autres	prédateurs	
et	parasites.

Chrysopes
Les	chrysopes	sont	des	prédateurs	qui	tuent	des	ravageurs	au	corps	mou,	tels	que	le	puceron	des	pousses	du	sapin,	le	puceron	lanigère	
du	sapin,	d’autres	petits	insectes	et	des	acariens.	Les	adultes	ont	de	grandes	ailes	qui	sont	traversées	de	veines	fines	et	qui	se	replient	
sur	le	corps	en	formant	deux	versants.	Certaines	espèces	sont	vertes	et	ont	les	ailes	transparentes,	alors	que	d’autres	sont	brunes	et	
ont	les	ailes	poilues.	La	ponte	se	fait	sur	une	aiguille,	et	les	œufs	sont	soutenus	par	une	tige.	Les	larves,	parfois	appelées	fourmis-lions,	
sont	plus	importantes	en	tant	que	prédateurs	et	se	nourrissent	de	presque	tout	ce	qu’elles	trouvent	sur	leur	chemin.	Elles	ressemblent	
à	une	larve	de	coccinelle,	mais	elles	sont	pourvues	d’une	grande	mâchoire	en	pince	et	ont	le	corps	qui	se	termine	en	pointe	aux	deux	
extrémités,	comme	un	alligator	miniature.

Prédateurs



Guêpe de l’Est butinant une fleur. Nid de poliste (guêpe) de l’année précédente 
dans un arbre de Noël. Début de juillet, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Carabe. Fin de juillet, Île-du-Prince-Édouard.Staphylins. Cantharide à la recherche d’une proie.

McCarthy et Adam (2013) M-X-226F Insectes et maladies des sapins de Noël

76

Guêpes vraies
Les	grosses	guêpes	sont	des	prédateurs	agressifs	qui	s’attaquent	à	de	nombreux	ravageurs	des	arbres	de	Noël.	Les	adultes	se	nourrissent	
de	nectar	et	de	pollen,	mais	ils	tuent	et	capturent	les	chenilles	de	plusieurs	espèces	de	papillons	de	nuit	ainsi	que	du	diprion	du	sapin,	
qu’ils	mâchent	et	rapportent	au	nid	à	moitié	digérées.	Bien	qu’elles	agacent	les	humains,	leur	présence	et	leurs	nids	représentent	un	
avantage	pour	les	producteurs	d’arbres	de	Noël.

Coléoptères
Les	coléoptères	sont	d’importants	prédateurs	de	nombreux	ravageurs	des	arbres	de	Noël.	Les	larves	de	staphylins,	de	carabes	et	de	
cantharides	se	nourrissent	de	nombreux	ravageurs	endogés	(qui	vivent	sous	la	terre).

Les staphylins	se	nourrissent	de	ravageurs	de	petite	et	de	moyenne	 taille	comme	 le	diprion	du	sapin,	 la	cécidomyie	du	sapin	et	 les	
acariens.	Les	adultes	peuvent	s’alimenter	de	feuillage,	mais	la	plupart	préfèrent	la	litière	et	l’humus.	Les	larves,	elles,	sont	des	endogés	
qui	se	nourrissent	d’insectes	et	d’acariens	vivant	sous	la	terre.

Les carabes	préfèrent	les	chenilles,	mais	ils	capturent	et	mangent	la	plupart	des	insectes	ravageurs	qui	vivent	sous	la	terre.	Ces	gros	
insectes	de	couleur	foncée	ont	souvent	une	apparence	métallique;	ils	se	déplacent	rapidement	et	volent	rarement.	Le	carabe	se	nourrit	
d’organismes	vivant	sous	la	terre,	mais	il	n’hésite	pas	à	grimper	aux	arbres	à	la	recherche	de	proies.

Les cantharides	adultes	se	nourrissent	principalement	de	fleurs,	mais	les	larves	mangent	les	larves	endogées	du	diprion	du	
sapin,	du	perce-pousse	du	sapin	et	des	acariens.



Les cantharides sont communs sur la verge d’or à 
la fin de l’été.

Luciole adulte. Fin de mai, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Coccinelle (à sept points) sur un arbre de Noël. 
Début de juin, Centre du Nouveau-Brunswick. 
Cette espèce a été introduite d’Europe comme 
agent de lutte biologique pour éliminer les 
pucerons sur les cultures et est aujourd’hui très 
commune.

Larve de coccinelle. Mi-juin, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Réduve adulte. Larve de réduve se nourrissant d’une larve de 
papillon de nuit.
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Les lucioles	adultes	sont	bien	connues.	Leurs	larves	consomment	les	larves	de	divers	coléoptères	et	chenilles.	Elles	sont	actives	la	nuit,	
habituellement	à	la	surface	du	sol	ou	sous	la	végétation.	Les	lucioles	sont	des	coléoptères	et	non	des	mouches.

Les coccinelles	sont	des	 insectes	bien	connus	qui	se	nourrissent	d’insectes	au	corps	mou.	Elles	se	 reconnaissent	 facilement	à	 leur	
forme	ovale	et	à	leurs	couleurs	caractéristiques	(corps	rouge,	orange	ou	noir	avec	taches	noires	ou	rouges).	Les	larves	ressemblent	à	de	
minuscules	alligators	tachetés	de	noir	et	de	rouge	ou	de	jaune;	elles	s’alimentent	voracement	pendant	quelques	semaines	avant	de	se	
transformer	en	nymphes.	Larves	et	adultes	se	nourrissent	de	pucerons	des	pousses	du	sapin,	de	pucerons	lanigères	du	sapin,	d’œufs	
d’insectes,	d’acariens	et	d’autres	insectes.	Une	seule	coccinelle	peut	manger	des	dizaines	de	pucerons	par	jour.	Les	fourmis	peuvent	
réduire	de	façon	spectaculaire	l’efficacité	des	coccinelles	prédatrices,	tant	à	l’état	larvaire	qu’au	stade	adulte.

Punaises
Les pentatomes sont	souvent	confondus	avec	les	coléoptères.	Leur	corps	en	forme	de	bouclier	est	plus	mou	que	celui	des	coléoptères,	
et	leur	rostre	(bouche)	leur	permet	de	perforer	et	de	sucer	leur	proie.	La	plupart	des	pentatomes	se	nourrissent	de	plantes,	mais	certaines	
s’attaquent	aux	chenilles	de	la	tordeuse	à	tête	noire	de	l’épinette,	de	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette,	de	la	chenille	à	houppes	
blanches,	de	l’arpenteuse	de	la	pruche	et	du	diprion	du	sapin	ainsi	qu’à	de	gros	pucerons.

Les réduves	sont	des	insectes	à	l’air	féroce.	Leur	tête	longue	et	étroite	leur	donne	l’apparence	d’avoir	un	cou.	Les	larves	ressemblent	
aux	adultes,	mais	elles	sont	plus	petites	et	n’ont	pas	d’ailes;	elles	se	nourrissent	de	petits	insectes	tels	que	des	pucerons.	Les	adultes	
chassent	à	l’affût	et	se	servent	de	leur	rostre	pointu	en	forme	de	bec	pour	perforer	les	larves	des	papillons	de	nuit,	des	hannetons	et	de	
nombreux	autres	ravageurs,	pour	ensuite	en	aspirer	les	fluides.



Araignée. Début d’août, Sud du 
Nouveau-Brunswick.

Un tétranyque prédateur.Un Podisus maculiventris (pentatome) qui suce les 
fluides corporels d’une larve. Début d’août, Sud du 
Nouveau-Brunswick.
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Araignées	et	acariens
Les	araignées	et	les	acariens	sont	des	arachnides	et	non	des	insectes;	ils	ont	huit	pattes,	et	leur	corps	se	divise	en	deux	
parties.	Les	araignées	sont	d’importants	prédateurs	de	nombreuses	espèces	d’insectes	ravageurs	et	d’insectes	bénéfiques,	
qui	sont	 faits	prisonniers	dans	 les	toiles	qu’elles	tissent	dans	 les	sapins.	Certains	acariens	prédateurs	sont	d’excellents	
agents	de	lutte	contre	les	acariens	qui	se	nourrissent	de	plantes,	par	exemple	les	tétranyques.	Les	acariens	prédateurs	
tendent	à	être	d’une	couleur	qui	va	du	doré-brun	clair	à	l’orange-rougeâtre,	contrairement	aux	tétranyques,	qui	sont	d’une	
couleur	variant	du	vert	foncé	au	brun	foncé.



Un minuscule trichogramme parasitant des œufs 
de tordeuse des bourgeons de l’épinette.

Le Meteorus trachynotus, une autre minuscule 
guêpe qui parasite la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette.

Le Glypta fumiferanae, un minuscule ichneumon, 
qui parasite les chenilles de la tordeuse des 
bourgeons de l’épinette.

Minuscule guêpe sur un arbre de Noël. Mi-juin, 
Sud du Nouveau-Brunswick.

Tachinaire sur de la végétation poussant près 
d’une plantation d’arbres de Noël. Mi-juillet, Sud 
du Nouveau-Brunswick.
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Ichneumons	(guêpes	non	piqueuses)
Il	existe	des	espèces	d’ichneumons	de	toutes	les	tailles,	depuis	des	minuscules	jusqu’à	des	grosses.	Certaines	espèces	sont	d’importants	
parasites	de	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette,	d’autres	chenilles	et	du	perce-pousse	du	sapin.	Ces	guêpes	non	piqueuses	percent	
les	chenilles	ou	les	œufs	de	leur	hôte	avec	leur	ovipositeur	(organe	de	ponte)	et	pondent	leurs	propres	œufs	à	l’intérieur	ou	sur	la	surface	
du	corps	de	la	larve	hôte.	Une	fois	les	œufs	éclos,	les	larves	d’ichneumons	dévorent	et	tuent	leur	hôte	de	l’intérieur.	Les	adultes	ont	besoin	
de	nectar	pour	survivre;	vous	avez	donc	tout	avantage	à	cultiver	des	plantes	à	fleurs	pour	gérer	la	végétation	concurrente.

Guêpe	extrêmement	petite,	 le	 trichogramme	est	bien	connu	comme	agent	de	 lutte	biologique.	 Il	parasite	 les	œufs	de	 la	plupart	des	
insectes	nuisibles	aux	arbres	de	Noël,	notamment	les	papillons	d’espèces	telles	que	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	et	le	diprion.	
Les	adultes	pondent	un	seul	œuf	sur	les	œufs	de	leur	hôte,	et	la	larve	s’y	développe	à	l’intérieur,	se	nourrissant	du	contenu	de	leur	hôte	
avant	l’éclosion.	Les	œufs	parasités	deviennent	noirs.

Mouches 
Les tachinaires	 font	 partie	 d’une	 catégorie	
réunissant	 plusieurs	 types	 de	 mouches	
parasites.	 Ils	 ressemblent	 à	 des	 mouches	
communes,	 à	 la	 différence	 qu’ils	 sont	
hérissés	 d’une	 masse	 touffue	 de	 poils	 et	
qu’ils	ont	l’abdomen	rouge,	jaune	ou	crème.	
Les	adultes	 virevoltent	 couramment	autour	
des	fleurs	et	pondent	leurs	œufs	à	l’intérieur,	
à	la	surface	ou	à	proximité	des	chenilles	de	
la	 tordeuse	des	bourgeons	de	 l’épinette	et	
de	plusieurs	autres	espèces	de	papillons	de	
nuit.	 Ils	parasitent	aussi	 le	diprion	du	sapin	
et	 le	 perce-pousse	 du	 sapin.	 Une	 fois	 les	
œufs	éclos,	les	larves	creusent	des	terriers	
à	 l’intérieur	 de	 la	 chenille	 et	 finissent	 par	
tuer	leur	hôte.	Chez	la	plupart	des	espèces,	
les	nymphes	se	transforment	en	adultes	au	
printemps,	période	correspondant	au	stade	
larvaire	de	leurs	hôtes.

Parasites
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Abri ou galerie d’alimentation :	Tunnel	créé	par	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	à	partir	de	soie	et	de	matières	
végétales.

Acaricide :	Pesticide	qui	détruit	les	acariens.	
Acarien :	Arthropode	de	l’ordre	Acarina,	qui	est	apparenté	aux	araignées	et	qui	se	reconnaît	généralement	à	son	corps	

transparent	ou	semi-transparent.

Agent abiotique :	Agent	qui	n’est	lié	à	aucun	facteur	biologique,	par	exemple	à	des	insectes	ou	à	des	organismes	causant	
des	maladies.	

Aiguille :	Feuille	longue,	étroite	et	pointue	des	pins,	des	sapins	et	des	épinettes.	
Allongement d’une pousse :	Croissance	d’une	pousse.
Annélation :	Action	d’enlever	ou	de	découper	une	partie	ou	la	totalité	de	l’écorce	et	du	cambium	sur	le	pourtour	d’un	arbre.	

Destruction	de	tissus	vivants	d’un	végétal	sur	un	anneau	tout	autour	de	la	tige,	d’une	branche	ou	d’une	racine	par	des	
agents	autres	que	l’homme	(p.	ex.,	des	insectes	ou	des	rongeurs).

Apical :	Se	dit	de	la	partie	terminale	d’un	tronc	ou	d’un	arbre	(la	cime).
Application sous forme granulaire :	Processus	général	par	lequel	des	engrais	ou	des	herbicides	sous	forme	granulée	

sont	dispersés	sur	une	superficie	donnée.

Arbre hôte :	Arbre	utilisé	par	un	parasite	comme	source	de	nourriture	ou	abri.
Arpenteuse :	Petite	chenille	sans	poils	qui	n’a	des	pattes	qu’à	l’avant	et	à	l’arrière	de	son	corps.	Il	s’agit	principalement	de	

la	larve	d’un	papillon	de	nuit	(lépidoptères)	de	la	famille	des	géomètres	(Geometridae).	

Asexué :	Mode	de	reproduction	sans	fécondation	(union	du	mâle	et	de	la	femelle),	p.	ex.,	chez	le	puceron	des	pousses	du	
sapin.

Axe :	Colonne	centrale	(tige)	d’une	plante.	
Bacillus thuringiensis (B.t.) :	Bactérie	 naturellement	 présente	dans	 le	 sol,	 utilisée	pour	 la	 lutte	 antiparasitaire	 du	 fait	

qu’elle	peut	produire	une	protéine	nuisible	aux	insectes	ravageurs.	

Ballooning ou essaimage par fil de la vierge :	Le	fait	pour	des	larves	de	se	laisser	dériver	sur	des	fils	de	soie.	Certaines	
larves	sont	emportées	par	le	vent	vers	de	nouveaux	endroits,	en	laissant	pendre	leur	corps	léger	et	velu	sur	de	longs	fils	
de	soie	produits	par	des	glandes	spéciales	de	la	tête.	Même	si	l’essaimage	peut	se	faire	sur	plus	de	50	km,	il	favorise	
généralement	la	progression	des	nouvelles	infestations	sur	une	distance	d’environ	5	km	par	année.

Branche :	Partie	d’un	arbre	ou	d’un	arbuste	qui	pousse	du	tronc	ou	de	la	tige.	
Branches internodales :	Branches	situées	entre	deux	nœuds	(joints	ou	points	d’un	tronc	où	une	feuille	est	ou	était	fixée).	

Brûlure :	Maladie	des	plantes	causée	par	un	champignon	qui	provoque	le	flétrissement,	l’arrêt	de	croissance	et	la	mort	de	
certaines	parties	sans	pourriture.

Cambium :	Couche	de	cellules	spécialisées	qui	se	divisent	dans	la	tige	des	plantes	et	qui	en	accroissent	l’épaisseur.
Capsule céphalique :	 Enveloppe	 sphérique,	 dure	 et	 de	 couleur	 foncée	 qui	 couvre	 la	 tête	 des	 larves	 de	 lépidoptères	

(papillons	et	papillons	de	nuit).

Cécidomyie :	Petite	mouche	délicate	de	l’ordre	Hymenoptera,	qui	se	distingue	par	ses	longues	pattes.
Chenille à houppes blanches :	Papillon	de	nuit	qui	provoque	la	défoliation	de	la	plupart	des	feuillus	et	des	conifères.	Les	

larves	mangent	la	plus	grande	partie	du	feuillage,	en	commençant	par	la	cime	et	en	progressant	vers	le	bas.

Cocon :	Enveloppe,	souvent	de	soie,	qu’une	 larve	d’insecte	tisse	autour	d’elle-même	et	à	 l’intérieur	de	 laquelle	elle	se	
métamorphose	pour	devenir	un	adulte.	

Annexe 1 
Glossaire
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Coiffe du bourgeon :	Feuille	modifiée	(ou	structure	similaire)	qui	enveloppe	et	protège	le	bourgeon.
Coléoptères :	Ordre	d’insectes	à	quatre	ailes	(Coleoptera).	La	paire	d’ailes	extérieures	forme	une	couverture	protectrice	

rigide	pour	la	paire	intérieure	lorsque	l’insecte	est	au	repos.	Les	carabes,	les	coccinelles,	les	hannetons	et	les	longicornes	
font	partie	de	cette	catégorie.	

Collet :	Point	de	rencontre	entre	le	tronc	et	la	racine	ou	la	couche	de	sol.	
Conifères :	Arbres	et	arbustes	à	feuillage	persistant	qui	portent	des	graines	nues	à	l’intérieur	de	cônes.	Le	pin,	le	sapin,	le	

mélèze	et	l’épinette	sont	des	conifères.

Déchaussement par le gel :	Soulèvement	du	niveau	normal	du	sol	par	suite	d’une	expansion	attribuable	à	la	formation	
de	glace	dans	le	sol.	Dans	les	pépinières	et	les	plantations,	mise	à	nu	partielle	ou	complète	des	racines	des	semis	ou	
d’autres	plantes	de	petite	taille	par	suite	de	ce	soulèvement.	

Défoliateurs :	 Insectes,	 principalement	 des	 chenilles	 et	 des	 larves	 d’hyménoptères,	 qui	 consomment	 le	 feuillage	 des	
conifères	et	des	feuillus.	Il	peut	également	s’agir	de	composés	qui	provoquent	la	chute	du	feuillage	de	la	plante.	

Défoliation :	Processus	consistant	à	dépouiller	une	plante	de	ses	feuilles.
Dépérissement de la cime : Affection	causée	par	le	puceron	lanigère	du	sapin,	qui	provoque	la	mort	complète	ou	partielle	

de	la	partie	supérieure	de	l’arbre.

Dépérissement des pousses :	État	d’un	arbre	dont	les	nouvelles	pousses	sont	mortes	ou	mourantes.
Dérive de pesticide :	Transport	d’un	pesticide	hors	de	la	surface	ciblée,	par	suite	de	l’action	du	vent.	
Diptères :	Ordre	d’insectes	(mouches)	pourvus	de	deux	ailes.	Les	mouches	noires,	les	moustiques,	les	mouches	communes	

et	les	syrphes	sont	des	diptères.	

Diversité et variation génétiques :	Gamme	de	gènes	présents,	généralement	chez	une	espèce	donnée.
Éclatement des bourgeons :	Période	où	les	bourgeons	renflés	s’ouvrent	pour	permettre	l’émergence	de	nouvelles	pousses.	
Élagage :	 Opération	 consistant	 à	 enlever	 ou	 à	 couper	 certaines	 parties	 d’une	 plante	 pour	 lui	 donner	 une	 forme	 plus	

harmonieuse	ou	pour	en	stimuler	la	croissance.

Ennemi naturel :	Organisme	qui	cause	la	mort	prématurée	d’un	autre	organisme.
Épidémique :	Qui	nuit	simultanément	à	de	nombreux	individus	d’une	même	population,	d’une	même	communauté	ou	d’une	

même	région.

Espèce :	En	classification	biologique,	groupe	d’organismes	apparentés	qui	sont	capables	de	croisement.	Dans	 le	nom	
scientifique	d’un	organisme,	le	premier	nom	désigne	le	genre,	et	le	second,	l’espèce	(p.	ex.,	Abies balsamea,	sapin	
baumier).

Espèce indigène :	Espèce	issue	d’une	région	donnée.
Espèce introduite :	Espèce	qui	n’est	pas	présente	naturellement	dans	un	secteur	donné,	mais	qui	y	a	été	introduite.
Essaimage par fil de la vierge :	Le	fait	pour	des	larves	de	se	laisser	dériver	sur	des	fils	de	soie.	Certaines	larves	sont	

emportées	par	 le	 vent	 vers	 de	nouveaux	endroits,	 en	 laissant	 pendre	 leur	 corps	 léger	 et	 velu	 sur	 de	 longs	 fils	 de	
soie	produits	par	des	glandes	spéciales	de	la	tête.	Même	si	l’essaimage	peut	se	faire	sur	plus	de	50	km,	il	favorise	
généralement	 la	progression	des	nouvelles	 infestations	sur	une	distance	d’environ	5	km	par	année.	Synonyme	de	
ballooning.

Étiquette phytosanitaire :	Pour	 le	 fabricant	ou	 le	détenteur	d’homologation,	 l’étiquette	 s’assimile	à	un	permis	pour	 la	
distribution,	 la	 vente	 et	 l’utilisation	 du	 produit;	 pour	 l’organisme	 de	 réglementation,	 elle	 atteste	 que	 le	 produit	 peut	
être	vendu,	utilisé	et	éliminé	en	toute	légalité.	L’étiquette	fournit	à	l’utilisateur	des	directives	pour	l’utilisation	adéquate	
et	légale	du	produit	afin	de	lutter	contre	un	ravageur.	Elle	présente	aussi	de	l’information	utile	aux	médecins	en	cas	
d’empoisonnement	accidentel.

Facteurs climatiques :	Conditions—telles	que	les	températures	minimales	et	maximales,	les	précipitations	moyennes,	la	
sensibilité	au	gel,	le	manteau	neigeux	et	la	vitesse	du	vent—qui	influent	sur	la	capacité	de	survie	d’une	plante.

Feuillage de l’année courante :	Feuillage	qui	a	émergé	des	bourgeons	dans	l’année	en	cours.	
Feuillage de l’année précédente :	Feuillage	qui	a	émergé	des	bourgeons	au	cours	de	l’année	précédente.	Chez	les	arbres	

de	Noël,	il	s’agit	du	feuillage	vert	foncé	qui	se	trouve	plus	près	du	tronc	que	le	feuillage	vert	pâle	de	l’année	courante.	

Flèche :	Cime	ou	pousse	principale	d’une	plante	(arbuste	ou	arbre).	
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Fongicide :	Produit	chimique	servant	à	tuer	des	champignons	ou	à	en	prévenir	la	croissance.	
Formulation :	Préparation	d’un	pesticide	suivant	une	formule.	Il	peut	y	avoir	plusieurs	formulations	d’un	même	pesticide,	

chacune	présentant	des	concentrations	différentes	de	l’ingrédient	actif.	

Fumagine :	Champignon	noir	qui	se	développe	sur	le	miellat	déposé	sur	les	plantes	par	les	pucerons.
Galerie ou abri d’alimentation :	Tunnel	créé	par	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	à	partir	de	soie	et	de	matières	

végétales.

Galle :	Excroissance	anormale	sur	la	plante,	causée	par	un	autre	organisme,	principalement	des	insectes.	La	galle	peut	
également	être	causée	par	des	acariens,	des	champignons,	des	virus,	des	bactéries	et	des	nématodes.	

Genre :	 En	 classification	 biologique,	 groupe	 d’organismes	 apparentés	 ou	 similaires	 appartenant	 à	 une	 ou	 à	 plusieurs	
espèces.	Les	groupes	de	genres	semblables	forment	des	familles.	Dans	les	noms	scientifiques	créés	pour	désigner	
un	organisme,	le	premier	mot	correspond	au	genre,	et	le	second,	à	l’espèce	(p.	ex.,	Abies balsamea,	sapin	baumier).

Herbicide :	Préparation	chimique	employée	pour	tuer	ou	inhiber	les	végétaux	à	feuilles	larges,	les	graminées,	les	plantes	
ligneuses	et	leurs	graines.

Hibernaculum :	Enveloppe	protectrice	d’un	animal,	telle	qu’un	petit	cocon	de	soie,	qui	assure	sa	protection	pendant	sa	
période	de	dormance,	en	hiver.

Hibernation :	État	de	dormance	ou	de	repos	pendant	les	mois	d’hiver.
Homologation :	Processus	rigoureux	prévoyant	de	nombreux	essais	pour	déterminer	les	risques	que	représente	un	produit	

donné	pour	la	santé	humaine	et	l’environnement.	Ce	processus	doit	être	complété	avant	qu’un	pesticide	ne	puisse	être	
utilisé	au	Canada.	

Homoptères :	Ordre	d’insectes	(pucerons,	sauterelles	et	cochenilles)	à	deux	paires	d’ailes	qui	forment	une	structure	en	
forme	de	toit	lorsque	l’insecte	est	au	repos.	Le	puceron	lanigère	du	sapin	et	le	puceron	des	pousses	du	sapin	sont	des	
homoptères.

Hôte intermédiaire :	L’un	des	deux	types	d’hôtes	d’un	pathogène	qui	passe	différents	stades	de	son	cycle	biologique	sur	
des	hôtes	non	apparentés;	plusieurs	espèces	de	plantes	peuvent	servir	d’hôtes	à	un	agent	pathogène	donné.

Hôte principal :	Organisme	qui	sert	de	source	de	nourriture	ou	d’abri	à	un	parasite.
Houppier :	Branches	et	feuillage	vivants	de	l’arbre.	Partie	de	l’arbre	portant	les	branches	et	le	feuillage.
Humus :	Ensemble	de	la	litière	et	de	la	couche	d’humus	la	moins	décomposée.	Partie	organique	riche	du	sol,	composée	

de	matières	végétales	et	animales	décomposées.

Hyménoptères :	Ordre	d’insectes	(fourmis,	abeilles,	tenthrèdes,	guêpes)	qui	se	distinguent	par	leurs	deux	paires	d’ailes	
membraneuses.	Insecte	dont	la	larve	ressemble	à	une	chenille	se	nourrissant	de	plantes.	Les	fourmis,	le	diprion	du	
sapin,	la	cécidomyie	du	sapin,	les	abeilles	et	les	guêpes	sont	des	hyménoptères.	

Infestation :	Invasion	d’un	arbre	ou	d’une	plante	par	des	parasites	soit	à	la	surface,	soit	sous	la	surface.	
Insectes bénéfiques :	Insectes	qui	se	nourrissent	d’insectes	nuisibles	aux	cultures.	
Insecticide :	Préparation	chimique	ou	biologique	servant	à	tuer	les	insectes	ou	à	en	perturber	le	développement.
Insecticide biologique :	Insecticide	dont	l’ingrédient	actif	est	un	organisme	biologique	ou	un	produit	chimique	dérivé	d’un	

organisme.

Insecticide de contact :	Insecticide	qui	nuit	aux	insectes	par	contact	direct.
Insecticide systémique :	Produit	chimique	qui,	lorsqu’il	est	appliqué	à	l’externe	ou	à	l’interne	à	diverses	parties	d’un	arbre,	

est	absorbé	et	transporté	à	un	tissu	non	traité,	ce	qui	le	rend	toxique	pour	les	insectes.	

Larve :	Stade	immature	du	cycle	biologique	de	certains	insectes,	entre	l’éclosion	de	l’œuf	et	la	nymphose.

Lépidoptères :	Ordre	d’insectes	(papillons	et	papillons	de	nuit),	caractérisés	par	des	ailes	larges,	couvertes	de	minuscules	
écailles	 chevauchantes	 et	 arborant	 habituellement	 des	 couleurs	 vives.	 La	 tordeuse	 à	 tête	 noire	 de	 l’épinette,	 la	
spongieuse,	l’arpenteuse	de	la	pruche	et	la	chenille	à	houppes	blanches	sont	des	lépidoptères.

Lichen :	 Organisme	 résultant	 d’une	 symbiose	 mutuellement	 bénéfique	 entre	 une	 algue	 et	 un	 champignon.	 L’algue	
photosynthétique	produit	de	la	nourriture,	et,	en	échange,	le	champignon	lui	assure	une	protection.

Litière :	Couche	supérieure	des	débris	organiques	de	la	couverture	morte	d’une	forêt,	c’est-à-dire	les	matériaux	végétaux	
récemment	tombés,	ou	seulement	légèrement	décomposés,	principalement	des	feuilles	(litière	feuillue),	mais	aussi	des	
fragments	d’écorce,	de	ramilles,	de	fleurs,	de	fruits,	etc.
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Loam :	Terre	de	bonne	qualité	renfermant	des	quantités	suffisantes	d’argile,	de	sable	et	de	matière	organique.	
Lutte biologique :	Recours	à	des	prédateurs,	à	des	maladies	ou	à	des	parasites	naturels	pour	enrayer	un	ravageur	(p.	

ex.,	insectes	et	mauvaises	herbes)	ou	en	limiter	la	propagation.	La	lutte	biologique	comprend	le	lâcher	d’organismes	
vivants	tels	que	des	prédateurs	et	des	parasitoïdes	(nématodes,	guêpes	et	protozoaires)	ou	des	microorganismes	tels	
que	des	virus	ou	des	bactéries.

Lutte chimique :	Recours	à	des	produits	chimiques	pour	enrayer	un	ravageur	ou	pour	en	empêcher	la	propagation.	Les	
produits	chimiques	organochlorés	tels	que	le	DDT,	en	usage	dans	les	années	1950,	et	le	fénitrothion	ont	été	éliminés	
progressivement	et	ont	aujourd’hui	essentiellement	disparu.	Les	produits	chimiques	sont	peu	utilisés	en	foresterie	de	
nos	jours,	mais	certains	produits	biochimiques	sont	mis	au	point	et	employés.	

Lutte intégrée :	Recours	à	diverses	techniques	pour	lutter	contre	des	ravageurs,	par	opposition	à	l’application	d’une	seule	
méthode.

Lutte physique :	Méthode	de	lutte	comprenant	le	piégeage	d’insectes	ou	l’enlèvement	des	parties	affectées	de	l’arbre.	Le	
lutte	physique	convient	à	l’exploitation	d’un	faible	nombre	d’arbres	ornementaux	ou	d’arbres	de	Noël.

Lutte sylvicole :	Méthode	de	lutte	axée	sur	la	sélection	judicieuse	d’essences	pour	le	reboisement,	le	choix	d’une	composition	
végétale	adéquate,	la	réduction	de	la	densité	de	la	couverture	forestière	et	l’accroissement	de	la	vigueur	des	arbres	par	
l’élagage	ou	la	fertilisation	(cette	dernière	technique	convient	particulièrement	aux	plantations	d’essences	ornementales	
et	d’arbres	de	Noël).	La	sylviculture	est	 la	 théorie	et	 la	pratique	d’une	science	visant	à	contrôler	 l’aménagement,	 la	
composition,	la	croissance	et	la	qualité	des	peuplements	forestiers.	Le	terme	englobe	la	sylviculture	de	base	(p.	ex.,	
plantation	et	ensemencement)	et	la	sylviculture	intensive	(p,	ex.,	remise	en	état	de	parcelles,	espacement	et	application	
d’engrais).

Maladie :	Altération	 du	 fonctionnement	 normal	 des	 processus	 physiologiques,	 quelle	 qu’en	 soit	 la	 cause—parasitique,	
écologique,	etc.

Maladie racinaire transmise par le sol :	Maladie	transmise	dans	le	sol	et	qui	nuit	aux	racines	des	plantes.	
Miellat :	Excrétion	liquide	produite	par	les	pucerons,	essentiellement	composée	de	sucres	et	d’aminoacides.
Mue :	Chez	les	insectes,	remplacement	de	l’ancienne	peau	par	une	nouvelle	entre	deux	stades	larvaires.	
Nématode :	Organisme	parasite	ressemblant	à	un	ver	qui	s’attaque	aux	insectes	ravageurs	et	qui	les	tue	ou	entrave	leur	

développement.	Sa	grande	capacité	de	reproduction	en	fait	un	agent	de	lutte	biologique	efficace.

Nutriment :	Composé	chimique	utilisé	par	les	plantes	pour	favoriser	la	croissance,	le	développement	ou	la	reproduction.	
Nymphe :	Stade	intermédiaire	de	la	métamorphose	des	insectes,	entre	la	larve	et	l’état	adulte.	La	coque	de	nymphose	

est	dure	et	souvent	colorée,	mais	les	bosses	d’où	émergeront	les	pattes,	les	ailes	et	les	antennes	du	futur	adulte	sont	
visibles.	La	nymphe	est	presque	immobile	et	souvent	enveloppée	dans	un	cocon.	Étape	de	la	vie	des	pucerons	entre	
l’éclosion	de	l’œuf	et	la	forme	adulte,	pendant	laquelle	l’animal	parvient	à	la	maturité	sexuelle.

Organismes non ciblés :	Organismes	indirectement	touchés	par	un	traitement,	généralement	un	pesticide.
Ovipositeur :	Organe	de	ponte	des	insectes	femelles.
Papillon de nuit :	Stade	adulte	d’un	lépidoptère.	
Parasite :	Organisme,	principalement	un	insecte,	qui	vit	aux	dépens	d’un	autre,	appelé	hôte.	
Parasitoïde :	Insecte	parasite	(p.	ex.,	guêpe)	dont	la	larve	se	développe	à	l’intérieur	du	corps	d’un	autre	insecte	et	finit	par	

le	tuer.	

Pathogène :	 Organisme,	 par	 exemple	 un	 champignon,	 une	 bactérie	 ou	 un	 virus,	 qui	 cause	 une	maladie.	 Organisme	
microscopique	ou	virus	directement	capable	de	provoquer	une	maladie.

Pesticide :	Toute	préparation	utilisée	pour	lutter	contre	des	plantes	et	des	animaux	nuisibles.
Phytotoxicité :	Capacité	d’endommager	ou	de	tuer	des	plantes	par	une	application	intentionnelle	d’herbicides	ou	par	les	

effets	secondaires	de	fongicides,	d’insecticides	ou	d’agents	de	traitement.	

Plaque thoracique :	Enveloppe	protectrice	couvrant	la	partie	centrale	du	corps	d’un	insecte	(thorax).
Pourridié :	Maladie	causée	par	divers	champignons.	En	tant	que	parasites,	les	champignons	peuvent	causer	la	mort,	faire	

pourrir	le	bois	et	réduire	la	croissance	de	l’arbre.

Pousse :	Nouvelle	partie	d’une	plante	qui	pousse.
Prédateur :	Animal	qui	tue	sa	proie	et	s’en	nourrit	pour	survivre.
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Puceron :	Insecte	qui	se	nourrit	de	conifères	et	qui	y	forme	des	galles.	Petit	insecte	lent	qui	suce	les	fluides	des	plantes.
Pullulement :	Augmentation	soudaine	de	l’incidence	d’une	maladie	ou	accroissement	rapide	du	nombre	d’individus	d’une	

population	nocive,	surtout	d’insectes,	dans	une	région	donnée.

Ravageur :	Insecte,	pathogène,	mauvaise	herbe,	mammifère	ou	oiseau	qui	nuisent	aux	humains,	aux	cultures,	aux	animaux	
ou	aux	biens.	Les	ravageurs	forestiers	comprennent	les	insectes,	les	maladies	des	arbres	et	les	champignons	nocifs.

Rebut :	Arbres,	grumes	ou	parties	d’arbres	ou	de	grumes	qui	sont	de	dimensions	marchandes,	mais	que	l’on	ne	peut	pas	
exploiter	en	raison	de	leurs	défauts.	Dans	les	pépinières,	le	terme	désigne	les	semis	qui	ne	sont	pas	conformes	aux	
normes	ou	aux	spécifications.	

Rideau vert :	Bande	de	forêts	laissée	relativement	à	l’état	naturel	de	façon	à	protéger	contre	l’érosion	certains	éléments	de	
l’environnement,	tels	que	les	cours	d’eau.

Rouille : Type	de	champignon	qui	parasite	les	plantes.
Sciure :	Excréments	produits	par	les	insectes	ou	leurs	larves.	
Soie :	Fil	fin	et	doux	que	produisent	diverses	espèces	de	chenilles	pour	former	les	cocons	dont	elles	s’enveloppent	au	stade	

de	nymphe.

Sp. : Abbréviation	pour	«	espèce»	(mot	au	singulier).
Spp. :	Abbréviation	pour	«	espèces	»	(mot	au	pluriel).
Spore :	Organe	reproducteur	unicellulaire	des	champignons,	des	fougères	et	des	mousses.	La	spore	est	semblable	à	une	

graine,	à	la	différence	qu’elle	ne	contient	pas	d’embryon.	

Stade larvaire :	Étape	de	 la	vie	d’un	 insecte	 (larve)	ou	d’un	acarien	 (nymphe)	entre	deux	mues.	Les	différents	stades	
larvaires	sont	généralement	désignés	L1,	L2,	L3,	etc.

Station :	Étendue	de	terrain	classée	selon	des	facteurs	climatologiques,	physiographiques,	édaphiques	et	biotiques	qui	
déterminent	si	une	essence	donnée	y	est	adaptée	et	productive	et	quelles	sont	les	solutions	de	rechange	sylvicoles.	

Taille en cime :	Enlèvement	de	pousses	ou	de	branches	de	l’arbre,	principalement	pour	en	contrôler	la	hauteur.
Tige :	Axe	d’une	plante.
Tordeuse :	Larve	d’un	papillon	de	nuit	qui	se	nourrit	des	bourgeons	de	plantes.
Toxicité :	Degré	de	nocivité	d’un	produit.	Capacité	d’une	matière	de	nuire	aux	processus	vitaux	d’un	organisme.
Toxique :	Nocif	pour	les	animaux	ou	les	plantes	par	contact	ou	par	action	systémique.	
Ver :	Larve	d’insecte	qui	se	caractérise	par	un	corps	épais	et	mou.
Verticille :	Disposition	des	branches	(ou	des	feuilles)	d’un	arbre	dans	un	cercle	autour	d’un	point	donné	du	tronc.	
Vigueur :	État	de	santé	d’un	arbre,	déterminé	par	une	observation	du	feuillage.	
Vivace :	Plante	qui	pousse	et	qui	fleurit	pendant	de	nombreuses	années.	Certaines	plantes	vivaces	sont	des	conifères;	

d’autres	meurent	au	sol,	mais	repoussent	l’année	suivante.	
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Tous	les	organismes	vivants	sont	classés	selon	un	schéma	taxonomique	formé	des	six	règnes	suivants	:	le	règne	végétal,	
le	règne	animal,	le	règne	des	champignons	(les	plus	connus),	le	règne	des	protistes,	le	règne	des	eubactéries	et	le	règne	
des	archaebactéries.	Les	insectes,	les	araignées	et	les	acariens	appartiennent	au	règne	animal,	et	les	maladies,	au	règne	
des	champignons.

Le	phylum	est	une	grande	subdivision	du	règne.	Les	arthropodes	forment	l’un	des	principaux	phylums	du	règne	animal.	
Ils	se	subdivisent	en	plusieurs	classes,	dont	la	classe	Insecta	et	la	classe	Arachnida.	La	classe	correspond	à	un	groupe	
d’animaux	qui	partagent	certaines	caractéristiques.	Chaque	classe	est	à	son	tour	subdivisée	en	plusieurs	ordres	ou	groupes	
de	familles,	c’est-à-dire	des	groupes	d’espèces	étroitement	apparentées.	La	classe	Insecta	se	divise	en	29	ordres.

Voici	une	liste	simplifiée	des	ravageurs	et	des	maladies	mentionnés	dans	le	présent	guide	:

Règne des animaux
CLASSE ARACHNIDA

Ordre	Araneae	 –	 Araignées	(101	familles)
Ordre	Acari	 –	 Tiques	et	acariens	(300	familles)
	 –	 Tétranyque	de	l’épinette,	famille	des	Tetranichydae
	 –	 Acariens	prédateurs,	famille	des	Anystidae

CLASSE INSECTA
Ordre	Hemiptera	 –	 Punaises	(134	familles)
	 –	 Pentatomes,	famille	des	Pentatomidae
	 –	 Réduve,	famille	des	Reduviidae
	 –	 Puceron	des	pousses	du	sapin,	famille	des	Mindaridae
	 –	 Puceron	lanigère	du	sapin,	famille	des	Adelgidae
	 –	 Pucerons	du	genre	Cinara,	famille	des	Aphididae
Ordre	Neuroptera	 –	 Chrysopes	(17	familles)
	 –	 Chrysopes	vertes	et	chrysopes	brunes,	famille	des	Chrysopidae
Ordre	Coleoptera	 –	 Coléoptères	(166	familles)
	 –	 Cantharides,	famille	des	Cantharidae
	 –	 Carabes,	famille	des	Carabidae
	 –	 Longicorne	noir,	famille	des	Cerambycidae
	 –	 Coccinelles,	famille	des	Coccinellidae
	 –	 Lucioles,	famille	des	Lampyridae
	 –	 Hannetons,	famille	des	Scarabaeidae
	 –	 Staphylins,	famille	des	Staphylinidae
Ordre	Diptera	 –	 Mouches	à	deux	ailes	(130	familles)
	 –	 Cécidomyie	du	sapin,	famille	des	Cecidomyiidae
	 –	 Asiles,	famille	des	Asilidae
	 –	 Syrphes,	famille	des	Syrphidae
	 –	 Mouches	parasites,	famille	des	Tachinidae

Annexe 2.  
Taxonomie des ravageurs et des 
maladies
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Ordre	Lepidoptera	 –	 Papillons	et	papillons	de	nuit	(127	familles)
	 –	 Arpenteuse	de	la	pruche,	famille	des	Geometridae
	 –	 Chenille	à	houppes	blanches	et	spongieuse,	famille	des	Lymantridae
	 –	 Tordeuse	 à	 tête	 noire	 de	 l’épinette,	 tordeuse	 des	 bourgeons	 de	 l’épinette,	 famille	 des	

Tortricidae
Ordre	Hymenoptera	 –	 Abeilles,	guêpes,	tenthrèdes	et	fourmis	(91	familles)
	 –	 Fourmis	des	champs,	famille	des	Formicidae
	 –	 Frelons,	guêpes	vraies,	famille	des	Vespidae
	 –	 Ichneumons,	familles	des	Braconidae,	des	Chalcidae	et	des	Ichneumonidae
	 –	 Trichogramme,	famille	des	Trichogrammatidae
	 –	 Perce-pousse	du	sapin,	diprion	du	sapin,	famille	des	Xyelidae

Règne des champignons

Il	 s’agit	d’un	groupe	 très	complexe	dont	 la	 taxonomie	a	beaucoup	changé	au	fil	des	ans.	La	 liste	qui	suit	énumère	 les	
champignons	mentionnés	dans	le	présent	guide.

Phylum ASCOMYCOTINA

Ordre	Diaporthales	 –	 Dépérissement	cytosporéen

Ordre	Rhytismatales	 –	 Rouge	du	sapin	baumier

Ordre	Dothideales	 –	 Brûlure	des	pousses	du	sapin

Ordre	Capnodiales	 –	 Fumagine

Ordre	Helotiales	 –	 Brûlure	printanière	(Phacidium)

Phylum BASIDIOMYCOTINA

Ordre	Agaricales	 –	 Pourridié-agaric

Ordre	Uredinales	 –	 Rouille-balai	de	sorcière	du	sapin

	 –	 Rouille	des	aiguilles

Phylum EUMYCOTA

Ordre	Sphaeropsidales	 –	 Chancre	à	Fusicoccum	du	sapin	baumier
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Français	–	Latin

Arpenteuse	de	 la	pruche	–	Lambdina fiscellaria fiscellaria 
Guenée

Bétail	(vaches)	–	Bos	spp.
Bleuet	à	feuille	dentelée	–	Vaccinium angustifolium	Ait.
Brûlure	 des	 pousses	 du	 sapin	 –	 Delphinella balsameae 

(Waterm.)	E.	Müller
Campagnol	des	prés	–	Microtus pennsylvanicus Ord
Cécidomyie	du	sapin	–		Paradiplosis tumifex Gagné
Céraiste	des	champs	–	Cerastium arvense	L.
Champignon	de	l’étouffement	–	Thelephora terrestris	Ehrh.
Champignon	du	dépérissement	cytosporéen	–	Valsa friesii 

(Duby)	Fuckel
Chancre	à	Fusicoccum	–	Fusicoccum abietinum	(R.	Hartig)	

Prill.	&	Delacr.
Chancre	des	branches	–	Valsa abietis Nitschke
Chenilles	à	houppes	blanches	–	Orgyia leucostigma Fitch
Cheval	–	Equus ferus caballus	L.
Chevreuils		–		Odocoileus virginianus	Zimmermann
Diprion	du	sapin	–	Neodiprion abietis	(Harr.)
Durbec	des	sapins	–	Pinicola enucleator	L.
Écureuil	roux	–	Sciurus vulgaris	L.
Épilobe	à	feuilles	étroites	–	Epilobium angustifolium	(L.)
Épinette	–	Picea	spp.
Épinette	blanche	–	Picea glauca	(Moench)	Voss

Épinette	noire	–	Picea mariana	(Mill.)	B.S.P.
Fougère	aigle	–	Pteridium aquilinum	(L.)	Kuhn
Fourmi(s)	–	Formica	spp.
Gélinotte	huppée	–	Bonasa umbellus	L.
Lièvre	d’Amérique	–	Lepus americana	Erxleben
Lièvres	–	Lepus	spp.
Longicorne	noir	–	Monochamus scutellatus	(Say)
Mélèze	d’Europe	–	Larix decidua	Mill.
Orignal	–	Alces alces	L.
Perce-pousse	 du	 sapin	 –	 Pleuroneura brunneicornis 

Rohwer
Pic	maculé	–	Sphyrapicus varius	L.	Pin	–	Pinus	spp.

Annexe 3.
Liste des noms communs et 
scientifiques

Latin	–	Français

Abies balsamea	(L.)	Mill.	–	sapin	baumier

Abies fraseri (Pursh)	Poir.)	–	sapin	de	Fraser
Acleris variana	 Fernald	 –	 tordeuse	 à	 tête	 noire	 de	

l’épinette
Adelges picea	Ratzeburg	–	puceron	lanigère	du	sapin
Alces alces	L.	–	orignal
Armillaria	spp.	–	pourridié	agaric
Bonasa umbellus	L.	–	gélinotte	huppée
Bos	spp.–	bétail	(vaches)
Cerastium arvense	L.	–	céraiste	des	champs
Choristoneura fumiferana	 Clemens	 –	 tordeuse	 des	

bourgeons	de	l’épinette
Delphinella balsameae	(Waterm.)	E.	Müller	–	brûlure	des	

pousses	du	sapin
Equus ferus caballus	L.	–	cheval
Epilobium angustifolium	(L.)	–	épilobe	à	feuilles	étroites
Erethizon dorsatum	L.	–	porc-épic
Formica	spp.	–	fourmi(s)
Fusicoccum abietinum	 (R.	 Hartig)	 Prill.	 &	 Delacr.	 –	

chancre	à	Fusicoccum
Lambdina fiscellaria fiscellaria	Guenée	–	arpenteuse	de	

la	pruche
Larix decidua	Mill.	–	mélèze	d’Europe
Lepus americana	Erxleben	–	lièvre	d’Amérique
Lepus	spp.	–	lièvres
Lirula mirabilis, L. nervata, Isthmiella faulli	 –	 rouge	 du	

sapin	baumier
Lymantria dispar	L.	–	spongieuse
Microtus pennsylvanicus Ord	–	campagnol	des	prés
Mindarus abietinus	Koch	–	puceron	des	pousses	du	sapin
Monochamus scutellatus	(Say)	–	longicorne	noir
Mus	spp.	–	souris
Neodiprion abietis	(Harr.)	–	diprion	du	sapin
Odocoileus virginianus	Zimmermann	–	chevreuils	
Oligonychus	spp.	–	tétranyques
Oligonychus ununguis	(Jacobi)	–	tétranyque	de	l’épinette
Orgyia leucostigma	Fitch	–	chenilles	à	houppes	blanches
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Porc-épic	–	Erethizon dorsatum	L.
Pourridié	agaric	–	Armillaria	spp.
Pruche	du	Canada	–		Tsuga canadensis	(L.)	Carr.
Puceron	lanigère	du	sapin	–	Adelges picea	Ratzeburg
Puceron	des	pousses	du	sapin	–		Mindarus abietinus	Koch
Rouille	des	aiguilles	du	sapin	et	des	bleuets	–	Pucciniastrum 

goeppertianum	(Kuehn)	Kleb.
Rouge	 du	 sapin	 baumier	 –	 Lirula mirabilis, L. nervata, 

Isthmiella faulli
Rouille	du	sapin	et	de	l’épilobe	–	Pucciniastrum epilobii	G.H.	

Otth
Rouille	du	sapin	et	des	fougères	–	Uredinopsis pteridis Dietel 

&	Holw.
Sapin	baumier	–	Abies balsamea	(L.)	Mill.

Sapin	de	Fraser	–	Abies fraseri (Pursh)	Poir.)
Souris	–	Mus	spp.
Spongieuse	–	Lymantria dispar	L.
Stellaire	à	feuilles	de	graminées	–	Stellaria graminea	L.
Stellaire	moyenne	–	Stellaria media	(L.)	Vill.
Tétranyque	de	l’épinette	–	Oligonychus ununguis	(Jacobi)
Tordeuse	à	tête	noire	de	l’épinette	–	Acleris variana	Fernald
Tétranyques	–	Oligonychus	spp.
Tordeuse	 des	 bourgeons	 de	 l’épinette	 –	 Choristoneura 

fumiferana	Clemens
Vers	blancs	–	Phyllophaga	spp.

Paradiplosis tumifex Gagné –	cécidomyie	du	sapin
Phyllophaga	spp.	–	vers	blancs
Picea glauca	(Moench)	Voss	–	épinette	blanche

Picea mariana	(Mill.)	B.S.P.	–	épinette	noire
Picea	spp.	–	épinette
Pinicola enucleator	L.	–	durbec	des	sapins
Pinus	spp.	–	pin
Pleuroneura brunneicornis Rohwer	 –	 perce-pousse	 du	

sapin
Pteridium aquilinum	(L.)	Kuhn	–	fougère	aigle
Pucciniastrum epilobii	G.H.	Otth	–	rouille	du	sapin	et	de	

l’épilobe
Pucciniastrum goeppertianum	(Kuehn)	Kleb.	–	rouille	des	

aiguilles	du	sapin	et	des	bleuets
Sciurus vulgaris	L.	–	écureuil	roux
Sphyrapicus varius	L.	–	pic	maculé
Stellaria graminea	L.	–	stellaire	à	feuilles	de	graminées
Stellaria media	(L.)	Vill.	–	stellaire	moyenne
Thelephora terrestris	Ehrh.	–	champignon	de	l’étouffement
Tsuga canadensis	(L.)	Carr.	–	pruche	du	Canada
Uredinopsis pteridis	Dietel	&	Holw.	–	 rouille	du	sapin	et	

des	fougères
Vaccinium angustifolium	Ait.	–	bleuet	à	feuille	dentelée
Valsa abietis Nitschke	–	chancre	des	branches
Valsa friesii	(Duby)	Fuckel	–	champignon	du	dépérissement	

cytosporéen


